
Une nouvelle
tourmente

A 

peine étein ts les lampions allu-
més en l'honneur du roi Bau-
douin el de la radieuse ei pure

Fabiola, voici que la Belgique est do
nouveau en pleine crise. Le mariage
royal n'aura été qu'un intermède lumi-
neux, èl trop bref, entre l'affreux drame
congolais el le déclenchemeni de la
grève générale.

Mais pourquoi celle brusque flambée
de haines civiques ef sociales ? Pour-
quoi cett e paralysie de la production
nationale qui, foui d'un coup, affecte
aussi bien les dockers du port d'An-
vers que les régions minières de la
Wallonie ei que la capitale elle-même
dam ses activités principales ? Les syn-
dicats d'obédience socialiste ont décidé
lia lancement de ce mouvement et, pour
ne pas se couper de leurs « masses mili-
tantes », les représentants du parti —
qui, depuis 1958, siègent dans l'opposi-
tion — ont dû faire chorus avec eux.
lis mènent, simultanément, au parlement,
("assaut conlre le gouvernement de M,
Eyske ns , composé d'une majorité de
chrétiens-sociaux et d'une minorité de
libéraux , et qui dispose de l'appui des
deux Chambres.

S'agit-M d'une revendication généra-
lisée de hausse des salaires ? Même pasl
Le mouvement esl beaucoup plus po-
litique que social. " Depuis la perte du
Congo, la Belgique est coupée d'une
grande part des ressources qui Ja fai-
taient vivre . Les obliqaiions nouvelles
que, dès l'année prochaine, lui vaut son
maintien dans l'Organisation du Marché
commun seront, à certains égards aussi,
une charge supplémentaire pour son
économie. Dans ces conditions, M. Eys-
kens et son équipe ont été obligés
d'élaborer un programme dil d'austérité
destiné à rétablir l'équilibre financier
ei économique.

Ce programme comporte des char-
ges fisca les nouvelles (quatre milliards
de francs belges) qui — quoi qu'en
dise l'opposition pèseront sur toutes les
couches de la population — mais aussi
des mesures d'économies assez dracon-

—niertnesj • se' monta ni- à quelque - onze'
milliards. Celles qui affectent le budget
militaire (3 'A milliards) ne sonl évidem-
ment pas contestées par la gauche. En
revanche , les socialistes s'insurgent con-
tre la réduction de la plupart des sub-
ventions civiles , notamment des subsi-
des affectés au charbonnage, ce qui
aura pour conséquence de provoquer
la fermeture de certaines mines du Bo-
rinage , fermeture qui esl conforme au
reste au plan de rationalisation de la
Haute autorité Charbon-acier.

L'amp leur el la soudaineté du mou-
vement, déclenché par la publication
du plan d'austérité, a surpris d'abord le
cabinet Eyskens qui s 'est aussitôt res-
saisi et se dit résolu à affronter l'épreu-
ve de force qui lui imposée. Aussi bien
a-t-il d'excellentes raisons de prétendre
que, s'il doit procéder aujourd'hui è un
redressement des finances publiques,
c'est parce qu'il a hérité d'une situa-
tion compromise par ses adversaires
eux-mêmes. Derrière la façade brillante
de l 'Ex posit ion de Bruxelles, les socia-
listes qui étaient alors au pouvoir, de-
puis de longues années, onl cru pou-
voir se livrer, en effet , à leurs exercices
habituels de gabegie démagogique.

Quant au drame congolais, si l'équi-
pe chrétienne-sociale porte effective-
ment la responsabilité immédiate d'avoir
livré à l'indépendance un vaste terri-
toire qui n'était nullement préparé a y
accéder, on ne saurait oublier qu'il y a
a cet abandon des responsabilités plus
hautes el plus lointaines , mais foui
aussi lourdes : la responsabilité due à
la pression des Etats-Unis, comme aussi
ta responsabilité des socialistes qui n'ont
cessé de harceler le cabinet Eyskens
pour qu'il précipite le mouvement Ce
n'est pas la première fois dans l'his-
toire que le grand capitalisme étranger
et l'action des meneurs révolutionnaires
se rejoignent pour bouleverser les ba-
ses el la st ructure d'un pays, indispen-
sables à la bonne marche des affaires
nationales .

Quoi qu'il en soil, M. Eyskens " se
trouve maintenant dans la situation em-
barrassante ou de céder à la pression
de la rue ou de faire front contre la
classe ouvrière. Cela d'autant plus que
les syndicats chrétiens , qui ont refusé
jusqu'à présent , de coopérer avec les
syndicats socialistes , sont hésitants sur
la tacti que à suivre. Le cardinal de Ma-
lines a cru devoir donner des conseils
d'apaisement , ce qui ressortissail aux
devoirs de sa charge de guide sp iri-
tuel ; mais, en la conjoncture présente ,
l'intervention prenait un caractère po-
litique el elle risque d'aller à fin con-
traire, ce qui démontre bien que le
cierge doit y regarder a deux lois ,
sous toutes les latitudes , avant de s'en-
gager dans les affaires publiques.

Déchirée jadis par la quesiion royale ,
divisée de manière permanente par
l'opposition des Wallons el des Fla-
mands, affectée de façon douloureuse
par la trag édie congolaise, voici que
la petite Belgique est donc en proie ,
en outre , h une tourmente sociale
d'une gravité indéniable. Et , pour
l'heure, il faut bien constater , pour
le déplorer, que le socialisme bel-
ge qui avait ta faculté d'employer
les armes légales , a pris sur lui de
revenir à ses sources révolutionnaires et
a des méthodes de violence qu'on
voulait croire à jamais périmées.

Hené BRAICHET.

LÀ CAMPAGNE DU RÉFÉRENDUM
A COMMENCÉ HIER SOIR

SUR LES ONDES FRANÇAISES
Si Félix Gaillard, pour les radicaux, et Roger Duchet,
pour les indépendants, se sont prononcés pour le « non »,
ils l'ont fait avec une certaine réserve en laissant à leurs

militants le droit de voter selon leur conscience.
De notre correspondant de Paris par téléphone :
La campagne officielle du référendum a commencé hier soir : à la radio

par une déclaration de M. Roger Duchet, porte-parole des indépendants ; à
la télévision où M. Félix Gaillard , ancien président du Conseil a fait en-
tendre la voix du parti radical.

L'un et l'autre — mais on le savait
déjà — se sont prononcés pour le
« non ¦>, avec fermeté certes, mais sans
donner à leur intervention un carac-
tère réellement agressif. Cette note de
réserve de bonne compagnie s'explique
aisément. Elle tient à la division même
des partis qui disposaient hier soir du
micro et du petit écran. Ni le parti
radical , ni le Centre national des indé-
pendants , en effet , ne sont unanimes
quant à la réponse à donner au réfé-
rendum algérien du général de Gaulle.
De là, ce côté insolite développé tant
par M. Félix Gaillard que par M. Roger
Duchet qui tout en se déclarant hosti;
les au « o u i » , n 'en ont pas moins laissé
à leurs mili tants le droit de « voter
selon leur conscience ».

L'argumentation de M. Duchet
L'argumentation diu sénateur Duchet

n'a rien apporté die nouveau à cett e
polémique IIOTS série. Les modérés sont,
en leur grande majorité , adversaires de
la politique algérienne diu chef de
l'État. Partisans du maint ien de l'Al-
gérie dams la Républ ique, ils redoutent
lue l'Algérie algérienne de die Gaulle
n.e débouche saur une Algérie indépen-
dante, promise au chaos et à la dicta-
ture communiste. Ils refusent le « oui »
parce que oe référendum recouvre bien
plans que le problème algérien lui-mê-
me. M. Roger Duchet nie l'a pas expres-
sément dit , il l'a laiis'sé emtenidire quand
il a déclaré ; « L'avenir de l'Algérie et
de la France rie dépendent pas seule-
m ent d'un parti ou d'un homme, mais
bien davantage de la conscience die cha-
que Français » . On me saurait, sous la

courtoisie du langage, mieux exprimer
ce sentiment profond qu'aux yeux des
modérés , qui se défendent d'ailleurs
d'être des ultras, le référendum du 8
janvier procha in ressemble surtout à
un plébiscite, c'est-à-dire à urne procé-
dure amtld'émocratKnie et antirépubli-
caine.

M. Gaillard! a été plus précis
La thèse de M. Félix Gaillard a re-

pris les mêmes arguments. Avec plus
die force ou mieux encore, avec plus
de précision. Pour le leader radical, le
référendum est une arme dangereuse
et qui, si elle avait été par exemple
employée en 1940 au len demain die la
défaite, aurait « sacré » le régime de
Vichy et par avance ôté tou t caractère
légitime au sursaut national de la ré-
sistance et de la France libre que di-
rigeait le général de Gau lle. C'est une
théorie ingénieuse.

c Est-ce donc une bonne méthode que
de recourir à un référendu m ? » a alors
diemandé M. Félix Gaillard .

M.-G. G.

(Lire la suite en l ime  page)

La journée d'hier a été calme
dans l'ensemble de la Belgique

ACCALMIE AVANT LA TEMPETE SDR LE TERRITOIRE BELGE ?

Mais la grève, p aralys e toujo urs le pays
BRUXELLES (UPI et AFP) . — Après un morne

réveillon et un sombre dimanche, l'épreuve de force entre
le gouvernement et les ouvriers en grève s'est poursuivie
lundi, sans nouvelle extension du mouvement.

A vrai dire, ce lundi était jour
de congé dans les administrations et
les industries (parce Que Noël est

La lune de miel
des souverains

se poursuit
MADRID (AFP). — La lune de

. miel des .Jeunes souverains belges se
poursuit paisiblement k San Callxto,
dans le cadre magnifique de la Sierra
Morena, où le froid est assez vif. Sans
sortir de la propriété, gardée par un
détachement de la garde civile , le roi
et la reine peuvent faire de longues
promenades à pied et à cheval.

Le roi Baudouin continue d'être in-
formé des événements fle Belgique par
le téléphone qui relie directement le
château à l'ambassade de Belgique
a Madrid , ainsi que par les valises di-
plomatiques qui lui parviennent plu-
sieurs fois par semaine. Rien ne per-
met Jusqu 'à présent de croire qu 'il
regagnera Bruxelles avant le 3 janv ier,
date où se réunira le parlement. '

On estime d'ailleurs en général
qu 'un retour prématuré du roi pour-
rait avoir autant d'inconvénients que
d'avantages, certains secteurs de l'opl-

• nlon belge étant très sensibles à tout
ce qui pourrait suggérer une ingé-
rence directe de la couronne dans la
politique Intérieure du pays. i

tombé cette année an dimanche) et
il faudra attendre aujourd'hui pour
voir si la situation a évolué.

Hier , on en était au bilan . Il est
déjà catastrophique. Les petits com-

:..merçantg ont perdu des soin me» im-
portantes. Les pâtissiers ne savent que
faire des- bûches Ê3 et", gâteaux qu 'ils
avaient préparés. : Les . frigos des trai-
teurs sont encombrés de dindes, de
poulets, de plats ' préparés qui n'ont
pas trouvé d'acheteurs.

Même situation dans les salles de
spectacles. A Liège, les music-halls

avaient monté des spectacles. Les ar-
tistes ont passé la nuit de réveillon
dans leurs hôtels. Dans les cafés et
restaurants, on a réveillonné mais aux
chandelles.
(Lire la suite en lime page)

NOËL DES HOMMES-GRENOUILLES...

Les ' hommes-grenouilles de ' Lau-
sanne n'ont pas peur de l' eau g la-
cée et ils ont tenu à célébrer Noël
à leur manière... A près avoir dé-
coré leur sap in sous l' eau... ils l'ont
remonté à la surface.  Mais au fait...
les Noëls « originaux » ne devien-
nent-ils pa s trop nombreux et cette
fê te  ne devient-elle pas , trop sou-

vent, du cirque ?

Situation toujours tendue à Oran
Un Européen assassiné et trois autres blessés, hier, par les musulmans

OIS W (UPI). — L'agitation s'est poursuivie hier matin dans
le quartier musulman de la cité du Petit-Lac à Oran.

Peu avant 15 heures, un jeune homme
européen a été très grièvement blessé
de plusieurs coups de hache à la tête

alors qu 'il était venu chercher à son
domicile des objets nue sa famille , éva-
cuée dimanche , n 'avait pu emporter.

Cet acte de violence a été perpétré
à quelque cent mètres de ce qui tient
lieu de P. C. aux forces de sécurité
chargées du maintien de l'ordre dans
la cité.

Un Européen , ancien typographe , a
été assassiné. Il s'agit d'un infirme, M.
Sario, âgé de 50 ans. Sa femme a été
blessée à coups de couteau par les as-
saillants.

Hier aussi un motocycl iste a été as-
sez sérieusement blessé d'un coup de

. poignard dans le dos alors qu'il pas-
sait avenue de Sidi-Ghamii , qui longe
la cit é musulmane. Un quatrième Eu-
ropéen a été de même l'objet de la
hain e die manif estants qui l'ont lapidé,
mais sans le blesser grièvement.

Hier encore, um début d'incendie a
été allumé par um petit groupe de mu-
sulmans dams une maison d'e l'avenue
die Sidi-Chami.

Dams le quartier de Victor-Hugo, pro-
che de celui du Petit-Lac, um calme re-
latif a régné hier. On signale toutefois
urne aut omobile partiellement incendiée.
Intense activité de patrouilles

Des patrouilles de zouaves sillonineml
les ruelles die oe quartier. Par le moyen
dies haut-parleurs dies camions du ser-
vice psychologique de l'airmée, dies ap-
pels au calme omt été lancés, disant
emitire autres choses en tangue arabe :
« Le général de Gaulle ni'abanidommiera
pais l'Algérie au FLN ».

On pense que pan-mi les meneurs de
llagitatiou qui a régn é ces derniers
jours dams certains quartiers musul-
mans d'Oran,, figurent dies agitateurs
du parti communiste algérien dissous
aux côtés diu FLN venus récemment
êes dijefoels.
(Lire la .vit if p en l i m e  page)

TITO A ATTAQUÉ VIOLEMMENT
LA CHINE COMMUNISTE

Dans un discours prononcé hier
devant l'Assemblée nationale yougoslave :

D autre part, il a précisé, qu'un référendum contrôlé
par les Nations Unies représente la seule solution

du conflit algérien
BELGRADE (AFP et U P I ) .  — Au cours d'un discours devant

l'Assemblée nationale yougoslave le maréchal Tito a exposé lundi
la position de son gouvernement sur les prin cipaux événements
internationaux actuels.

A propos de l'Algérie le maréchal a
déclaré, qu 'un référendum, contrôlé par
les Nations Unies, représente dans la
situation actuelle, la seule solution dé-
mocratique possible. « Mais à l'ONU,
a-t-ll dit, le paragraphe relatif an réfé-
rendum n'a pas obtenu la majorité des
deux tiers par suite des manœuvres et
des pressions des puissances colonia-
les ». j

« Nous avons été profondément bou-
leversés ces joums-oi pair lieu événements
intienveinus en Algérie », ant-til ajouté.

Le problème du Congo
Au sujet du Congo, le maréchal Tito

a déclaré •:
« Une solution de la crise congolaise

nie peut être trouvée qu'en empêchant
riimmixtion du dehors.

(Lire la suite en lime page)

Ombres et lumières en Algérie

A 

quinze jours des événements qui
ont ensanglanté les rues d'Alger,

, d'Oran el de Bône, il convient
de faire le point , puisque le calme
étant revenu , il est plus facile que sur
le moment d'établir un bilan renseigné
de la situation , et de le faire en de-
hors de toute atmosphère passionnelle.

Apparemment, on ne s'attendait ni
à l'Elysée, ni à l'Hôtel Matignon, ni
à la Délégation générale où M. Jean
Morin vient de succéder à M. Paul
Delouvrier . à des manifestations de pa-
telle ampleur quel que soit le sens
dans lequel elles se sont développées.
On remarquera , en particulier, que les
mots d'ordre de grève lancés par les
comités « activistes » ont été suivis avec
ensemble par la population européenne
des grandes villes d'Algérie. On peut
déplorer h fait, il ne servirait à rien

de le mettre en doute : sur un million
de Français d'Algérie, la plupart re-
poussent la politique du général de
Gaulle, les uns avec tristesse, les autres
avec indignation.

On ne s'étonnera point de cette atti-
tude négative. Qui pouvait croire, en
effet , qu 'à Boufarik , M. et Mme Gé-
labert qui ont eu leurs deux fils, Michel
(douze mois) et Gérard (huit ans) af-
freusement massacrés, le 26 novembre
dernier, par l'explosion d'une bicyclette
piégée, crieraient : « Vive de Gaulle! »
le 12 décembre suivant ? Il en va de
même de Mlle Zévaco qui a courageu-
sement assumé la direction de 1 « Echo
d'Alger », à la suite de l'assassinat de
son père, lâchement abattu dans ses
vignes, à l'époque des vendanges. Mul-
tiplions par mille ces deux exemples,
et l'on pourra se faire une représenta-
tion approchée de la réaction de la po-

pulation française, à l'annonce d'une
« Algérie algérienne » où , selon le cas,
les assassins de leurs proches pourraient
s'arroger le haut du pavé.

C'est pourquoi nous refusons de nous
associer aux insultes dont une certaine
presse de chez nous s'est permis de cou-
vrir un million d'êtres humains qui a
sur la terre d'Algérie les droits im-
prescriptibles que lui confèrent cent
trente ans de travail acharné et restau-
rateur. Remarquons, au passage que
nos arabomanes ont passé sous silence
le sac de la synagogue d'Alger et la
dévastation du cimetière israélite
d Oran , alors que, voici dix mois , au-
cun titre ne leur semblait assez tapa-
geur, quand un galopin crayonnait une
croix gammée, au sortir de l'école, pour
faire courir la maréchaussée...

Eddy BATJEB.
(Lire la suite en 4me page)

* L'étonnant Noël *
de trois petits enfants
STOCKHOLM (UPI) . .— Trois pe tits

enfants qui vivent loin du monde et
n'ont d' autre distraction que le p assage
quotidien d'un train de marchandises,
ont eu cette année le p lus beau et le
plus étonnant Noël de leurs jeunes vies.

Jean-Olof, 9 ans, Lena-, 8 ans, et
Rose-Marie , 5 ans , habitent avec leurs
paren ts dans une ferme isolée; à la
limite du cercle arctique. Il n 'y a pas
une maison, pas un autre pe tit enfant
à des lieues à la ronde. Heureusement ,
le train qui transporte le minerai de
f e r  des mines de la rég ion au port de
Narvik , passe .tous les jours et les
trois gosses ne manquent jamais de
saluer au passage la locomotive qui
leur rend la politesse par un petit
coup de s i f f l e t  amical. Si bien que les
hommes du train se sont pris d'amitié
pour les petits isolés et qu 'ils ont tout
naturellement pensé à eux au moment
de Noël.

Et c'est pourquoi J ean-Olôf, Lena et
Rose-Marie ont eu samedi l'extraordi-
naire surprise de voir le gros train,
avec ses 67 vagons et ses 4000 tonnes
de minera i, s'arrêter pour la pre mière
fois , et en descendre un Père Noël ,
porteur d' une hotte p leine de joujoux
et de fr iandises.  On échangea des vœux,
puis le Père Noël remonta dans la ma-
chine qui reprit sa marche et con-
tinuera de passer tous les jours mais
sans s'arrêter*, au moins jusqu 'au
Noël prochain.

J'ECOUTE...
Tous cousus d'or .

Un jeune d'autrefois — il s'en
trouve encore et qui même sont
bien vivants — disait couramment:
« L'argent est fait pour circuler ».

Ces ' temps ^ci , en tout cas, il q
circulé, et couramment ! Chacun
tâte son porte-monnaie ou son por-
tefeuille : « C'est f o u  ce qu 'avec ces
fê tes  de f i n  d'année, mon argent a
fi lé ».

Et voilà le refrain d' un chacun...
« D' un chacun » est trop dire

peut-être. Il g a bien toujours des
grincheux qui, aussi, vont gromme-
lant chez nous :

— Où, diable ! les gens prennent-
ils leur argent pour en dépenser
tant que ça.

Ce n'est pas que, chez nous, da
reste, qu'on nous croit tous cousus
d'or .

Un Suisse dernièrement, se trou-
vant en Autriche, s'étonnait du
montan t de quelque addition :

— Mais , vous pouvez pa ger...
N 'êtes-vous pas Suisse ?

Ainsi le lui dit-on. Non pas , d'ail-
leurs , qu 'on eût le moins du monde
surfai t  le total de son addition.

Une légende gagne de la sorte et
de proch e en proche tous les pags.

La haute conjoncture nous vaut
cette réputation. Partout , on nous
croil ', tous , tout cousu d' or. C'est
sans doute f lat teur .  Ce n'est, certes ,
pas tout à fa i t  le cas, pour tant.

Mais la réputation a du bon. Elle
s'accompagne généralement d' un
éloge de l'équilibre social , économi-
que et po litique qui nous l'a valu.

Si le Suisse ne trait p lus sa va-
che à la manière dont le. pensait
Victor Hugo, il est sans conteste
qu 'il vit paisiblement. Le poids de
ses soucis n'a rien de surhumain.

L'e f f o r t  courageux des « crou-
lants », des « son et lumière » et
autres qual if ica t i f s  irrespectueux
des jeunes, y est certainement pour
beaucoup .

Que ces jeunes veuillent bien
songer que ça va être à eux à pren-
dre la relève !

A eux que l'on dit portés à la
faci l i té , à l 'indolence ct au moindre
effort . . .

FRANOHOMME.

Découverte
d'un nouveau

complot
à Ankara

Nombreuses arrestations
à travers toute la Turquie

ANKARA (AFP). — Soixante-cinq
personnes ont été arrêtées, à Anka-
ra, dans ce qu'on appelle déjà , dans
les milieux diplomatiques, « le com-
plot de la nuit de Noël ».

Ce chiffre a été annoncé par le
porte-parole du comité d'Union natio-
nale, organe suprême de la révolution
du 27 mal dernier, qui a rompu lundi
soir le silence imiposé à la presse de-
pui s les premières arrestations.

(Lire la suite en l ime page)

Aux chantiers navals de Cherbourg, le nouveau sous-marin de la marine
frança ise « Flore » a été lancé , il y a quel ques jours. Il a une longueur

de 58 mètres.

Lancement d'un sous-marin français



On cherche à louer ou à acheter
MAISON FAMILIALE

de 5-6 pièces, confort, à Neuchâtel ou aux
environs.

Adresser offres écrites à B. N. 5330 au
bureau de la Feuille d'avis.

Pour bon magasin d'alimentation, dans"

Importante maison des bran-
ches annexes de l'horlogerie,
cherche

aide-comptable
qualifié, précis et consciencieux.
Entrée immédiate ou à conve-
nir.
Faire offres sous chiffres AS.
16185 J aux Annonces Suisses
S. A. « ASSA >, Bienne, rue de
Morat.

Feuille d'avis de Neuchâtel
Heures d'ouverture

de nos bureaux
Du lundi au mercredi nos guichet* sont

ouverts au public de 8 heures à midi et de
14 heures à 18 h. 10. Le Jeudi et le ven-
dredi, l'ouverture est prolongée Jusqu'à
18 h. 30.

D'autre part, tous nos bureaux peuvent
être atteints par téléphone, le matin dès
7 h. 30.

La « Feuille d'avis de Neuchâtel » conti-
nuera à sortir de presse et à être distribuée
k la même heure qu'actuellement mais nos
bureaux serant complètement fermés le sa-
medi.

Délais de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues avant 10 h. 3o (gran-

des annonces avant 9 heures), peuvent pa-
raître le lendemain. Pour le numéro dulundi, les grandes annonces doivent parve-
nir à. notre bureau le vendredi avant 15
heures, et les petites annonces, le vendredi
également avant 16 heures.

Avis mortuaires
et avis de naissance

Les avis mortuaires sont reçus & notre
bureau Jusqu'à 18 h. 10 (18 h. 30 le Jeudi
et le vendredi) ; pendant la nuit et Jusqu'à
1 heure du matin. Ils peuvent être glissés
dans la boite aux lettres du Journal située
à gauche du bureau d'annonces, 1, rue du
Temple-Neuf , n en est de même pour les
avis de naissance.

Réclames et avis tardifs
Les réclames et les Insertions en réclame

dans les rubriques de la gastronomie et
des spectacles et manifestations doivent
nous parvenir Jusqu'à 16 heures. Passé ce
délai et Jusqu'à i heure du matin, nous
n'acceptons plus que des «wie tardifs et
des réclames dont la hauteur maijan^n est
fixée à SO mUiUmètres.

Les annonces prescrites pour une date
déterminée, mais qui nous parviennent trop
tard pour être Insérées à cette date, sont
sans autre avis publiées dans le numéro
suivant En cas dp nécessité, 1© Journal
se réserve le droit d'avancer ou de retarder
la parution des annonces qui ne sont pas
liées à une date.

Délais
pour les changements d'adresse

(minimam 1 semaine)
Pour le lendemain : tat veille avant 10 heures.
Pour le lundi : le vendredi avant 10 heures.

ADMINISTRATION DB LA
« FEUILLE D'AVIS DE NHUOHATEL»

—̂ m

A vendire, au bord dm lac de Neuchâtel,
route oanitonaile dams um oemifcre de localité,

GARAGE AUTOS M0T0S VÉLOS
AVEC STATION-SERVICE

matériel compdiet. Appamtemtanit. Prix avanta-
geux. Fr. 65.000.—.

Agence iirriimohdMèrie Claude Butty,
Estavayer-le-Lac. Tél. (037) 6 3219,

¦ 
1 
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A vemdirie à Peseux, dams belle situation,
avec vue,

maison familiale
de 6 pièces, tout confort, balcon, jardin
arborisé, en parfait état dfenitreîien,. Prix :
Fr. 110,000.-̂

Faire offres sous chiffres P 7154 N a
Publicitas, Neuchâtel.

A louer studios et
chambres meublées, con-
fort . — Tél. 8 23 32 aux
heures dies repas.

BUREAU
très clair, meulbllé ou
mon, téléphone, tout
confort, à louer dans
la boucle, dans Im-
meuble rénové. Adires-
ser offres sous chif-
fres O. TJ. 5363 au
bureau d» la Feuille
d'avis.

Employé
communal

cherche p our date à con-
venir appartement de 3
pièces. Tél. 5 87 24.

Ohamihre à louer, part
à la salle de batns. —
Beaiux-Arts 15, télépho-
ne 5 53 46.

Chambre à louer à de-
moiselle. Téi. 5 19 45.

Corcelles
Libre durant les mois

d'hiver, dès maintenant,
chambre Indépendante,
50 fr. par mois. — Jean
Bosselet, Grand-Rue 37,
Corcelles. Tél. 8 17 14.

GRAND LOCAL
accès facile et pouvant
servir de garde-meubles
pour

100 chambres
à coucher

est cherché tout de suite
ou pour date à convenir.
Pressant. — Faire offres
à ODAC Fanti & Ole,
ameublements, Couvet.
Tél. (038) 9 22 2t.

Je cherche,
quartier MaUadlère-Stadie,

hangar 6 X 3 m
(garage, sans eau ni lu-
mière, de mêmes dimen-
sions, conviendrait aus-
si) pour entrepôt de ma-
tériaux. Location à l'an-
née selon convenance. —
Adresser offres sous chif-
fres D. V. 5365 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Je cherche, dans mal-
son ancienne, apparte-
ment de

4 à 5 pièces
avec confort, à Neuchâ-
tel ou'aux environs., Vus
désirée. Entrée immédia-
te ou date à convenir.
— Adiresser offres écri-
tes à B. P. 5348 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

J'engagerais pour le 1er j armer 1961
ou pour date à convenir une

habile dactylographe
Adresser offres par écrit à :
Pierre Rieben, actuaire, case postale
42, Peseux.

:.î .
¦ 
1
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CHEF
DE FABRICATION

I 
-"  !

:

. . 7 :

est demandé pour diriger impor-
tante production par termineurs.
Place stable pour personne capa-
bles.

Faire offres avec curriculum vi-
tae, dafe d'entrée et prétentions
de saïàliire, sous chiffres P 400 N
à Publicitas, la Chaux-de-Fonds.

y
¦

FLEURIER WATCH Co, à Fleurier,

engagerait :

UN DÉCOTTEUR
en possession dm diplôme d'horlo-
ger complet et ayant urne certaine
pratique ;

UN REMONTEUR
pour mécanismes automatiques et
calendriers ;

UN (E) POSEUR (SE)
de cadrans,

personne habille serait mise au cou-
rant ;

UNE EMPLOYÉE
pour son bureau d^ réception dies
fournitures, connaissant, si possibe,
la dactylographie.

Entrée immédiate ou pour date à
oonivemir.
Faire offres ou se présenter à la
Direction.

Sténodactylo
pour travail de secrétariat et corres-
pondance, français-anglais et si possi-
ble espagnol, serait engagée tout de
suite ou pour époque à convenir. Se-
maine de 5 jours.
Paire offres à Fils de Moïse Dreyfuss,
fabrique de montres Rotary, Serre 66,
la Chaux-de-Fonds.

jjjj
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Jeune technicien ou
dessinateur d'outillage

trouverait place stable et intéres-
sante dans une fabrique des envi-
rons de NeuchâteL
Faire offres écrites, avec certificats,
sous chiffres D. S. 5352 au bureau
de la Feuille d'avis.

Nous cherchons pour notre service
Organisation-méthodes, une

employée
à la demi-journée , ayant une forma-
tion professionnelle commerciale,
sachant dactylographier et caflculer
correctement.
Adresser les offres manuscrites , ac-
compagnées dm CMimoulorn vitae, des
copies de certificats, d'urne photo-
graphie et des prétentions de salaire
à CHOCOLAT SUCHARD S. A., Neu-
châtél-Senrières.
Se présenter sur demande seule-
ment.

y 'À y .

Nous cherchons

HORLOGER
pour visitages, contrôles et décotta-
ges.
Entrée immédiate ou à convenir.
Faire offres avec références, préten-
tions de salaire et date d'entrée,

j sous chiffres P 12034 N à Publici-
tas, la Chaux-de-Fonds.

¦*¦ vuu. « v u  UlUQUUUa VA u i i i i »> _ il a. i.1 t.iwj.1, UWH»

quartier ouest de Neuchâtel,
nous cherchons

une gérante
bien am courant

de la vente sérieuse et honnête
Faire offres écrites avec certificats, sous-

chiffres H. U. 5336 au bureau de la Feuille
d'avis.

SÉC URITAS S. A.
engage

gardiens de nuit
(emplois fixes). Citoyen suisse, conscien-
cieux, bonne réputation., sans condamnation.

Offres à Sécurités S. A., Tunnel 1, Lau-
sanne.

Nous cherchons \

chef monteur
pour installations intérieures, contrôle, sur-
veillance des monteurs et des chantiers.

Adresser offres avec certificats, photogra-
phie, prétentions, à la Maison Louis BALLY
& Fils S.A„ NYON.

J'engagerais pour tout
de suite

bon chauffeur
avec expérience sur ca-
mion-remorque. Salaire :
Fr. 8O0.— à 900.— par
mois , selon capacités.
Place stable.

Paire offre tout de
suite à Donzé, trans-
ports, les Breuleux, tél.
(039) 4 72 36.

Nous cherchons un

bon magasinier
Connaissance du matériel d'installations élec-
triques et du contrôle des stocks exigée.
Bon salaire.

Adresser offres avec certificats, photogra-
phie, prétentions, à la Maison Louis BALLY
& Fils S.A., NYON.

Pour le début de Jan-
vier, on cherche

ouvrière
pour travaux faciles. —
S'adresser à la reliure
O. Brun, Seyon 28.

FLÛCKIGER & Co, fabrique de pierres
fines, 2, avenue Fomachon, PESEUX, cher-
chent

OUVRIÈRES
pour travaux très minutieux ei. propres. On
formerait éventuellement débutantes ayanl
les aptitudes nécessaires. Semaine de 5 jours.
Travail à domicile exclu.

L'Imprimerie Paul Attlnger S. A.,
avenue J.-J.-Rousseau 7, Neuchâtel,
engagerait, dès le mois de janvier
1961

ouvrière habile
et consciencieuse

connaissant bien les travaux de bro-
chage. Place stable en cas de conve-
nance. Faire offres écrites à la
Direction , avec références et préten-
tions de salaire.

Café
des Chavannes
On cherche somme-

lière remplaçante, 8
Jours par semaine.

Etablissement da la
ville demande une

repasseuse
connaissant la calandre
pour 3 a 4 après-midi
par semaine. — Deman-
der l'adresse du No 5359
au bureau de la Feuille
d'avis.

Ouvrières
habituées amx travaux fins et déli-
cats seraient engagées exclusivement
pour la fabrique. Italiennes accep-
tées. — Fabrique Maret Bôle.

Caisse maladie ayant son siège au Val-de-Ruz

engagerait, pour entrée immédiate ou date à convenir

UN JEUNE MÉCANOGRAPHE
UN JEUNE EMPLOYÉ

Places stables. Semaine de cinq jours.

Faire offres au président, M. Edouard Eggli, Fontaines.

Je cherene jeune

ouvrier pâtissier
capable de travailler seul.
Libre le dimanche. En-
trée le 15 janvier ou
date k convenir. Faire
offres k la boulamgerie-
pàtlsserle D. Aimone,
Grand-Rue 6, tél. 8 13 37,
Peseux.

Dame seule cherche

jeune fille
de bonne famille, comme
volontaire, pour travaux
de ménage. Occasion
dl'apprenidire l'Italien.

S'adresser par télépho-
ne (093) 7 43 90 OU sous
chiffres AS 13617 Lo à
Annonces Suisses «ASSA» ,
Locarno.

H4
B. A.

boucherie - charcuterie
Saint-Honoré 2

Neuchâtel, tél. 5 20 01
cherche

Jeune
commissionnaire

pour entrée immédiate
ou pour date à convenir,

Nous cherchons

commissionnaire
ayant permis de con-
duire. Sobre et travail-
leur. Place stable, entrée
Immédiate, ou & con-
venir.

Zimmermann S. A.

Jeune employée
de bureau

: •

Bon salaire, climat de travail agréable, semaine de

cinq jours vous sont offerts si vous avez quelques

connaissances de l'allemand.
Département de correspondance à la clientèle,

service du téléphone, divers travaux de bureau.

Adressez sans larder votre offre avec curriculum

vitae a
Maison d'expédition Voegele,
bureau du personnel, UZNACH (SG)

Nous cherchons quelques i

Mécaniciens
Radio-electroniciens-cableurs,
Electro-mécaniciens

qualifiés.
Entrée Immédiate ou a convenir.

Nous offrons un travail varié et intéressant. Semaine
de 5 jours. Avantages sociaux. Les intéressés sont
priés d'adresser leur offre, avec curriculum vitae à la

COMPAGNIE POUR L'INDUSTRIE RADIO-ELECTRIQUE
O A L S (BE).

HORLOG ER COMPLET
est demandé par fabrique d'horlogerie à
Neuchâtel. — Adresser offres avec références
et certificats sous chiffres P. 7128 N., à
Publicitas, Neuchâtel.

Jennes et vieux, lm
en famille ou à deux , JÈÈ
c 'est touj ours l'heure , / *im
c'est toujours l'âge «^m é̂
de boire une cou pe de MAULER vW- ¦ grj/

CHBMPIOHE !T BFHHns VIHS MOUSSEUX [pV I ÏÏ^Jty

A vendre
d'occasion, 1 paire de
skis en frêne, 2 m 05,
fixations « Kandahar »,
carrés acier ; 1 paire de
skis en frêne, 1 m 35,
avec ou sans fixations ;
bas prix. — Tél. 6 42 01.

Avant d'acheter
des meubles,

voyez

<Au Bûcheron »
Ecluse 20 Tél. 5 26 33

Magasin
de confiance

Fouir cause imprévue,

représentant
sérieux , actif, ayant voi-
ture, cherche nouvelle
situation , clientèle com-
merciale.

Faire offres sous chif-
fres P 7175 N à Publici-
tas, Neuchitcl.

Jeune fille de 18 ans
cherche place de

vendeuse
pour Janvier, dans maga-
sin d'alimentation, avec
possibilité de loger chez
les patrons. Vie de fa-
mille exigée. Faire offres
k 3. Auroi, Serre 4, à
Neuchâtel.

On cherche

APPARTEMENT
3, 4 ou 5 chambres pour le début de mars
1961, région Neuchâtel. — Faire offres soin
chiffres E. R- 5333 au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche pour le 24
Juta 1861, éventuelle-
ment avant, un

APPARTEMENT
de 3 pièces, loyer mo-
déré. Offres k case pos-
tale 31431, Neuchâtel 1.

CHAMBRE
tadépemdainite, moderne,
eau chaude et froide,
avec pension. — Tél.
5 88 55.

Je cherche pour jeune
homme sérieux,

chambre
si possible avec eau cou-
rante, pour le début de
Janvier. — Offres k G.
Sydler, installations sa-
nitaires. Tél. 5 15 15.

r ^

Nous engageons

Employée'
\ de langue maternelle française, mais connaissant bien l'alle-

mand, habile sténographe, habituée aux travaux de bureau
eh général et capable de travailler de manière indépendante ;

Jeune employé
si possible bilingue, ayant bonne tormation commerciale et
désireux de se créer une situation offrant des possibilités de
développement ; ;

1 Employée
! connaissant la dactylographie, pour travaux de bureau faciles ;

Employée de comptoir
très consciencieuse, sans formation commerciale particulière,
mais ayant, si possible, déjà travaillé dans l'horlogerie.
Adresser les offres, accompagnées d'un curriculum vitae, a
OMEGA, Service du personnel, Bienne.

V J
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j 1 lot de robes, sacrifiées à Fr. 10.—, 20.—, 30.— Kj !fr§
Costumes et 2 pièces à partir de Fr. 30.— .]; fg|

: I Jupes, blouses, pantalons de ski , foulards. Complets l'A §g|1 pour enfants de 5 à 10 ans avec 2 pantalons I ... ',7-7
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R A D I O - T É L É V I S I O N
Vente ¦ Facilités de paiement

k
Réparations - Installations

Tél. 7 93 7Îi

Asti 3.50
Comte de Castillon

brut et demi-aec 5.—
livré à domicile

DESSIBOURG
Grand-Rue 7

Neuchâtel - Tél. 5 30 43

(f
Pour Nouvel-An
...Offrez

un petit meuble !
choix Immense

chez

^̂ ^NeucHATet '-'

faubourg de l'Hôpital
et rue des

Fausses-Brayes
Tél. 038-5 75 05 .

I
Nous réservons pour

les fêtes j

A vendre um

« Granum »
domestique, grand mo-
dèle, ainsi qu'un radia-
teur prima-gaz en par-
fait état. — S'adiresser à
Eugène Ohadlandes, Foai-
taitoes. — Tél. 7 19 06.

MEUBLES
à vendre. Tél. 6 38 1S.

*jg> - Toutes
les spécialités

pour votre chien

luthi|
Terreaux S, Neuchâtel

Tél. 5 29 91

Faites vos achats %
d'articles de ménage 0
chez le spécialiste &,,

Gilbert Perrin ,̂ Ê

aéWLf SL }
J'achète, J'échamge. et

Je reode ' n §
patins |

artistique I
et de hockey |

d, Btl«nme, brae-tVtnso, §
Movrttns 18. '. {' L

f Banclsses aui choux A m
•. Boucherie des Sablons J f

I

CroU-du-M(irch<! ¦¦ %(Bas rue du E I 1
Château) J f

vous offre ; I l  %

RADIOS ! $
neufs, bons et • I I W
k bon marché S! k

4 gammes \ sd'ondes I M
avec touches gl

A CREDIT : I
I Fr. 45.-, ensuite B
I Fr! 20.- par mois B

|' - 7- - - Jj
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Problème No 423

HORIZONTALEMENT '

1. Se retournent à tout bout de champ.
2. Objets de literie.
3. Dams le Vaucluse. — Abréviation. —

On y place souvent des rions.
4. Qui ne peuvent point se voir.
5. Voisin du hareng. — Grisou.
6. Le Bugey en fait partie. — Diminua

la longueur d'une pièce honorable.
7. Temps passé.
8. Forte tète. — Symbole chimique. —

Degré d'éclat des teintes.
9. Elle ont parfois du chagrih .

10. Faire des montagnes. *. ,,

VERTICALEMENT .
1. Font venir les rides. — Le feu dé-

vore la sien ne.
2. Interjection. — Celui qui le fait dé-

pose une mise.
3. S'applique à une tension.
4. Note. — Au-dessus de la Dourbie,

— Préfixe.
5. Sont favorables. — Exprime.
6. Algue. — Accusa.
7. Article arabe. — Fédération don<

Dakar est la capitale. — Abrévia-
tion.

8. Il vaut mieux ne pas les faire chaa»
ter.

9. Mouvement s violents. — Qui man-
que de retenue.

10. Dieux qui représentent des " Tôtces»
— Devint lectrice.

Solution du No 422

Quand un vieux bateau devient
un asile de nuit à Zurich

De notre correspondant de Zurich :
Dans la ville des bords de la Lim-

mat vient de se constituer une organi-
sation assurément originale ; eille s'aip-
pelte ]'<Anroeau d'argent », compte quel-
que cent cinquante membres et une
quinzaine de sections. Tous ces adoles-
cents — car il s'agit uni quement de
jeunes gens — se consacrent, pendant
leurs moments de liberté , aux activités
les plus diverses : représentations de
cabaret , jazz , interprétation de mélo-
dies à la mode ou bien ils travaillent,
et à l'intention des pauvres gens obli-
gés de passer leur vie dams des asiles,
établi ssements ou institutions d'éduca-
tion !

L'idée est due à un gendarme, M.
Hans Huber, qui eut , dans l'exercice de
ses fonctions , le sentiment qu 'il devait
être possi ble de ramener à de meilleurs
sentiments bien des adolescents fré-
quentant des locaux plus ou moins re-
commandables et passant le plus clair
de leur temps devant des automates à
musi que — soit dit en passant : une
invention du diabl e que ces automates,
car i'l n'est presque plus possible de
passer quel ques minutes dans un res-
taurant ou un tea-room quelconque
sans être assommé par les airs de pa-
cotille que ces machines servent à tout
venant f

Un merveilleux
champ de travail

Bref, l ' initiative de notre gendarme
a réussi à transformer la mentalité de
nombreux adolescents que l'on aurait
eu la tentation de faire fi gurer au nom-
bre des blousons noirs , preuve qu 'il
suffit  parfois d'une « chiquenaude »
pour transformer le monde ! Et voici
qu 'un merveilleux champ de travail
s'offre à cette jeunesse ! Comme par-
tout ailleurs, les vapeurs qui sillon-
nent le lac ne durent pas éternellement,
et le jour vient où il faut les mettre au
rancart, ou , si vous préférez, au vieux
fer. Telle eût été la fin peu glorieuse
de Pc Helvétia », qui fut l'une des
attraction s de l'exposition suisse d'hor-
ticuil tu re de l'année dernière. Personne
n'en veut, ni l'ancien propriétaire ni le
comité de l'exposition, et pas davantage

l'acheteur qui voudrait se retirer du
contrat de vente. Alors, l'« Anneau d'ar-
gent » intervient et se déclare prêt à
adopter ie malheureux bateau qui , s'U
le pouvait, ferait sains doute d a-mères
réflexions sur l'ingratitud e humaine ;
l'idée est de transformer I'c Helvétia »
en un asile de nu it à l'intention des
clochards.

Mais pour Ja réalisation de cette gé-
néreuse Inspiration , 11 faut de l'argent ,
et pour le moment , le nerf de la guerre
brille par son absence ! N'importe ;
avec un enthousiasme communicatif ,
nos jeunes gens transforment leur
« navire », et ce qui est incroyable , ils
payent les frais en sacrifiant de bon
cœur les espèces dont ils disposent , jus-
qu 'au jour où la caisse se garnira.
Actuellement, la moitié de l' espace dis-

Le vapeur « Helvétia », ancré depuis 1959 sur la rive droite du lac de
Zurich , va être tranformé en aisile de nuit  pour les clochards qui ne

savent pas où s'abriter.

ponible est en voie de rénovation, et
les personnes n'ayant ni occupation ré-
gulière ni domicile fixe pourront s'y
mettre à l'abri ; à oe quia parait, 11 y
aurait à Zurich quelques centaines die
clochards !

Pour le moment, les organisateurs
encaissent un peu d'argent au moyen
de représentations de cabaret ayant
lieu sur le bat eau même. Ces spectacles
sont tout k la fois un amusement et
une satire, et croyez bien que les
acteurs n 'y vont pas par quatre che-
mins pour dire oe qu'ils pensent de
certains abus et de criantes injustices
dont notre sociét é n 'a- aucune raison
d'être fière . Les recettes de ce cabaret
permettront d'accueillir sans frais les
clochards véritablement dénués de tout.

J. Ld.

Le classique mis en lambeaux
où parfois Ion découvre des perles

Le théâtre sur les bords de la Seine

Devons-nous regretter les temps
d'hier où ie classique était traité en
parent indésirable et où" l'on ne
pouvait espérer en entendre les
chefs-d'œuvre que de loin en loin
et dans les seuls subventionnés ?
Du moins alors tragédies et co-
médies, sans généralement bénéfi-
cier • d'interprétations supérieures,
étaient-elles représentées, sans d'ex-
cessives surcharges de décoration
et de mise en scène, qui en eussent
dénaturé le caractère essentiel. Au-
jourd 'hui, par opposition sans dou-
te aux disgrâces de tant de comé-

xdies et de drames récents, le clas-
sique règne en maître sur les deux
rives; toutes les scènes, des plus gran-
dis' aux plus petites s'en arrachent
et s'en, approprient les lambeaux.
Lambeaux est bien le mot, car les
pièces se trouvent à présent tri-
turées, dépecées au gré de metteurs
en scène fantaisistes qui s'inspirent
moins de respect et de la mise en
valeur des textes que du désir de
contribuer à tout prix à cette œu-
vre de rénovation intégrale (fut-ce
dans l'absurde) à laquelle se vouent
tant d'artistes aujourd'hui, pour fai-
re parler d'eux et s'imposer au suc-
cès.

Ne valait-il pas mieux pour ces
œuvres la carence d'autrefois ? Je
ne sais... Evidemment lies jeunes
gens sont appelés maintenant à se
méprendre sur le cara ctère de ces
tragédies et comédies et dès lors
sur la nature même de l'art classi-
que. Cependant , sollicités d'un peu
partout par cet art , il en est peut-
être qui sauront séparer le bon
grain de l'ivraie et retrouver sous
les défroques multicolores dont on
les affuble la matière inaltérable
dont le fond les œuvres demeure
à jamais cimenté.

Et cette rage de travestissement
sévit plus que jamai s à Paris, rue
de Richelieu. Cependant , les met-
teurs en scène quoi que s'efforçant
(voulant donner aux œuvres plus
de vie) ,  de les rajeunir par des
trouvailles de présentation plus ou
moins justifiées et ingén ieuses, ne
vont pas trop loin dans ce sens ;
mais voilà pourtant hélas ! que
la Maison soucieuse d'être à son
tour à la page vient de faire appel
pour Rug Blas au concours de Ray-
mond Rouleau (grand homme de
théâtre d'a i l leurs) ,  tentat ive dont
nous avons dit le résultat ! Pour-
tant le but désiré ne fut que trop
atteint , car ce H u y  Blas méconnais-
sable fait maintenant des recettes
fabuleuses.

Et voici donc le classique joué
de droite et de gauche sous l'égi-
de de metteurs en scène qui ren-
chérissent les uns sur les autres de
toute l'audace des primaires. C'est
au Vieux-Colombier, une Phèdre
dont nous avons dit l'inconvenan-
ce ; c'est (avec François Périer
pourtant ) un Tar tu f f e  joué en cos-
tumes modernes (ce qui ne serait
pas grave si du moins les person-
nages gardaient leur caractère ini-
tial) ; enfin l'extravagance vient
de réaliser son plein avec l'incroya-
ble Rodogune jouée au Théâtre Sa-
rah-Bernhardt et où j'ai souffert
d'autant plus que j e tiens les deux
derniers actes de Rodogune , à ceux
à'Héraclius comme dépassant en
tragique et pour rejoindre Shakes-
peare, ces œuvres de beauté
architecturale que sont les chefs-
d'œuvre consacrés : le Cid , Horace
et Polyeucte... Dans cette mise en
scène de Rodogune se sont donné
rendez-vous toutes les difformités
imaginables et le plateau s'est chan-
gé en cour des Miracles ! Rien
n 'y est évocateur d'une époque,
ni d'une région ; tous les styles ap-
paraissent dans les costumes, tou-

tes les défaillances du langage dans
les dictions, toutes les trouvailles du
baroque dans le détail. Et le plus
triste, c'est qu 'on ira là non pour
s'amuser, mais pour prendre con>
naissance avec une œuvre admira-
ble et d'où l'on sortira sans l'avoir
connue.

Tâchons de revenir à la norme
avec d'autres présentations non
parfaites, mais du moins respec-
tueuses du texte et de l'au teur :
Les femmes savantes au Palais-
Royal . Jean Meyer (le metteur en
scène) s'y retrouve l'artiste à qui
son long séjour rue de Richelieu
a donné le goût à la mesure et le
respect du classique. Et du moins
avons-nous applaudi là , la plus ex-
traordinaire Bélise " que l'on ait
connue, depui s le temps déjà loin-
tain , où ma génération a pris con-
tact avec l'art dramatique. Il s'agit
de Marguerite Pierry. Certes elle
prête toute l'extravagance drolati-
que souhaitable à cette vieille fUte
qui s imagine être aimée de tous.
Mais en même temps, l'ar t iste ar-
rive à nous émouvoir presque, en
nous faisant sentir que cette ma-
nie émane d'une sensibilité refou-
lée, et d'un besoin ardent et sin-
cère de cet amour que la nature
l'a privée , d'inspirer._ Très grand
style.

Traversons les jardins et reve-
nons à notre point de départ : la
Comédie-Française, où à son tour,
DanielJe Voile vient de recréer
Eliante du Misanthrope. La tirade
d'Eliante coupe généralement d'un
temps froid le mouvement général.
Danielle Voile parvient à l'enchâs-
ser au reste de la scène et à en
faire couler mélodieusement les
vers. Dans l'ensemble du texte, elle
ne manque pas une nuance. Mais
les autres ! Sauvons pourta nt des
décombres Nicole Mérouze qui ne
semblait pas dans tous ses moyens
et que l'on sent pouvoir bientôt
être une très réduisante Célimène.

Mais Jean Marchât ! Sans doute il
y a du comique dans les excès
d'Alceste. Mais depuis un siècle
nous sommes forcés de nous incli-
ner devant l' unique de sa généro-
sit é de cœur. Ce n 'est pas un Christ
sans dout e, mais en tout cas un
don Quichotte humanisé ; hier,
nous avons vu en lui : le gendarme
( est) ^ sans p itié !

Jean MANEGAT.

Un barrage de 140 millions de ntf
alimentera la Ruhr dans quatre ans
BONN. — Un des plus gramids projets

de rhydirotechnique est actuellement en
cours de réalisation en République fé-
dérale entre les villes d'Abtenidoipf et
d'Olpe à environ 80 km de Cologne.
Depuis qus.t-re ans déjà , on travaille à
la construction suir la Bigge d'un bar-
nage d'une capacité de 140 millions de
mètres cubes et quatre années de tra-
vaux siéront encore nécessaires avant le
début des opérations die remplissage.

Les barrages et îles lacs anitlificiels se
dépliaient, telle urne couronne, d'amis les
vallées boii'séçs du Sauierkinid qui entou-
rent la Ruhr et 'la Lippe. Sans ces bar-
nages, la région de la Ruhr aurait de-
puis longtemps atteint la limite de ses
capacit és de production.

Les besoins en eau die la Ruhr ont
continuellement augmenté au cours de
ces dernières années. En 1900, ses ims-
tiallatioms hydrauliques fournilssaient 200
mil'.ii'cnis de mètres cubes d'eau. Ce
chiffre pasisa à 600 miUlioniS en 1925
pour atteirndire un milliard die mètres
cubes en 1944.

Chiffre record en 1958
La période d'après-guerre a amené um

recul passager, mais l'année 1958 a,
avec 1,2 milliard de mètres cubes, lar-
gement dépassé le chiffre record dies
années d'avant-guanre. Le baffmage die la
Bigge doit assurer le navitiailHemient en

eau de la Ruh r pour des dizaines d'an-
nées. La diète de Rhéreaniie-Westphalie
promulgua mn-e loi en 1956 el décida
d'introduire le « pfemmig de la Bigge » :
tous ceux qui utilisent l'eau die la Ruhr
doivent verser deux pfennigs par mètre
cube pour la construotiom du barrage
jusqu'à ce que la totialité des dépenses
ait été couverte.

Le montant des frais de construction
avait été éva lué à l'origine à 220 miiH-
Monis de marks, mais il semble mainte-
nant douteux que ce devis puisse être
respecté. Il ne s'agit pas, en effet , de
construire simplement un barrage. Plu-
sieurs villages, des fermes et .des usines
doivent être abandonnés et urne route
doit être déplacée. Unie nouvelle ligne
de chemin de fer de 9 km 500 doit être
construite et trois nouveaux tunnels
doivent être percés. Unie usine de fonce
motrice apparaît et des bois disparais-
sent, mais leur perte sera compensée
par le rebois ement.

Près de 2400 personnes doivent être
évacuées et réinstallées mails elles s'at-
tendent à cette mesure depuis plus de
vimgt ans, c'est-à-dire depuis l'époque
où « llaiSiSOciatiom des barrages de la
Ruhr » commença à acheter des terrains
dams la région .

Le village die Listiernol qui doit dis-
paraître, sera reconstruit à proximité
sous le nom die Neu-Listernoil. Les pre-
mières maisons sont déjà en place.

L'ouvrage de la Bigge offrira, en ou-
tre, un magnifique lieu die repos. Le
nouveau barrage se trouve à une dis-
tance « de week-end > de la Ruhr et de
Cologne, ainsi que de la région Wupper-
tal-Hagen.

L'invention
d'un Neuchâtelois
établi au Canada
Notre correspondant de Fontaineme-

lon a annoncé récemment qu 'un enfant
du village , M. Philippe Vauthier , éta-
bli depuis quel ques années au Canada ,
avait inventé un nouveau moteur. Le
quotidien « La Presse », de Montréal ,
présente ainsi l'invention de notre com-
patriote.

Un jeune Suisse qui habite Montréal
depuis quelques années, M . Philippe
Vaiuth ier, a réalisé (sur le papier) un
moteur à explosion d'un type nouveau,
sans arbre die cames, ni vilebrequ in, j ĵ
biel les. - ¦

Six cylindres circulent à 3000 tours-
minute environ, s'atppuyant à l'aide de
roulettes sur l'intérieur d'une boîte lér
gèrement ovale. L'axe unique est creux
pour assurer l'arrivée du mélange ga-
zeux jusqu'au pied des pistons qui le
réchauffent avant son emploi.

Dans le moteur ordinaire, il faut at-
tendre trois mouvements pour obtenir
une explosion ; le moteur Vauthier
donne six exp losions par tour, alors que
le six-cylindres ordinaire n'en donne
que trois. L'accélération se fait donc
plus aisément, avec pression égale tout
le long de la course.

Une partie de l'air apporté pour le
refroidissement du moteur sert de
compresseur pour mieux remplir les
chambres d'explosion.

Faute de fonds , M. Vauthier n'a pu
encore faire l'essai de son moteur. Il
a cependant calculé que ce moteur,
qui pèserait de 70 à 80 livres, aurait
la force d'un moteur de Volkswagen,
avec une consommation moindre.

BIBLIOGRAPHIE
L'ANNUAIRE DU SKI 1960

Avec la neige, la Fédération suisse de
ski nous présente son nouvel Annuaire.
Il est consacré en grande partel aux Jeux
olympiques d'hiver de février d «, 1er. Une
équipe importante représentait ..j tre pays
k Squaw Valley et — si tous nos vœux
n'ont peut-être pas été exaucés — elle a
remporté néanmoins quelques belles vic-
toires pour le ski suisse. G.-A. Michel,
qui a accompagné l'équipe helvétique en
sa quallté de président de la F.S.S., a
écrit, pour l'Annuaire, un rapport qui
plaît par sa peinture amusante, mais qui
laisse aussi une large place aux événe-
ments sportifs.

Dans la partie littéraire, la parole a
été donnée k Hans RoelU, qui présente
quelques vers Inspirés par la neige, et à
l'écrivain Gustave Renker qui raconte
des souvenirs de cabane. Les rapports du
président central et des nouveaux mem-
bres d'honneur de la Fédération suisse
de ski conduisent au palmarès des cham-
pionnats nationaux de ski et, enfin, aux
adresses des associations régionales et
des 750 clubs de ski, environ.

wfâ v. ' . @N&£c £̂&x333?'3$£$&8««a9B93 â>

Ecole et cinéma
A Lausanne, le directeur des

écoles, M.  Georges Jacottet , vient
de présenter une motion au
Grand conseil vaudois. Cette mo-
tion qui s'insp ire p our une part
d' un rapport établi par l 'Eg lise
nationale vaudoise, peut se résu-
mer par une demande au Conseil
d'Etat d 'étudier l 'introduction de
cours d'initiation et de prép ara-
tion au cinéma dans les écoles
primaires et secondaires.

Voici les raisons qu'invoque le
municipal lausannois :

L'initiation cinématographique se-
rait fort utile pour les adultes. Il
faut cependant malheureusement
admettre que pour eux elle est assez
difficile à organiser d'une manière
généralisée. Les cours qui ont déjà
été présentés, par exemple dans les
ciné-clubs ou les universités populai-
res attirent essentiellement un public
averti et déjà plus ou moins préparé,
et ils ne s'adressent en définitive qu'à
une petite partie des spectateurs.

Aussi est-on tout naturellement
amené à envisager d'Introduire cette
Initiation au cinéma dans le cadre de
l'école. De cette façon, on préparera
et l'on formera les spectateurs de de-
main et on les touchera plus aisément
tous sans exception. En outre , lorsque
l'on songe au grand nombre des jeu-
nes qui , dans nos villes, fréquentent
régulièrement les salles obscures —
souvent plusieurs fois par semaine —
on peut se dire que ce ne sera pas
trop tôt de leur donner dès l'école les
connaissances Indispensables sur ce
sujet.

Lorsque j'ai parlé récemment de ce
projet à un député. 11 m'a fait remar-
quer qu 'à son avis les programmes
scolaires étaient trop chargés et qu 'au
lieu d'y ajouter un nouvel élément,
U conviendrait plutôt de les épurer
au profit des branches essentielles,
aue la jeunesse actuelle a déjà beau-
coi*" de peine à connaître parfaite-
ment.

C?tte remarque n'est pas sans perti-
nence. Mais il ne faut pas croire qu'il
serait nécessaire d'inscrire dans les
programmes par exemple une heure
par semaine d'initiation RU cln'rnR.
Celle-ci peut se faire utilement et
efficacement en beaucoup moins de
temps. Mais surtout , encore une fois,
étant donné l'énorme Influence et
l'Influence souvent funeste que peu-
vent exercer les films, 11 ne faut pa«
hésiter à consacrer le temps nécessai-
re à cette préparation de la jeunesse

Ombres et lumières en Algérie
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Au lendemain du 13 mai, les mu-
sulmans de la plupart des villes d'Al-
gérie, par dizaines de milliers se répan-
daient dans la rue pour proclamer leur
attachement à la patrie française, ce-
pendant que leurs femmes brûlaient
leurs haïks au milieu des acclama-
tions. Dans certains milieux de chez
nous, on avait refusé toute significa-
tion à ces tumultueuses démonstrations.
Nous ne nous autoriserons pas de ce
précédent pour minimiser l'importance
des manifestations qui se sont dérou-
lées à Alger, à Oran et à Bône et où
l'on a entendu acclamer Ferhat Abbas.
Il ne servirait à rien de remarquer que
les foules sont malléables, car on dé-
montrerait de la sorte que les agents
du FLN les ont malaxées avec un cer-
tain succès et à l'insu des services de
M. Delouvrier.

Il est vrai qu 'Alger compte aujour-
d'hui 570.000 habitants dont près de
300.000 musulmans. Les manifestants
des 1 1 et 12 décembre eussent-ils été
15 .000, selon l'estimation la plus pes-
simiste que nous avons eue sous les
yeux , qu 'ils ne formeraient pas plus du
5 % de l'élément indigène. Comme on
voit , il y a lieu de se tenir à égale
distance d'un pessimisme et d'un opti-
misme pareillement injustifiés. A tout le
moins, faut-il faire remarquer qu 'à
l'époque où le général Massu cumu-
lait à Alger le pouvoir civil et mili-
taire, de pareilles démonstrations étaient
proprement impensables. De même on
admettra, à la lumière de l'événement,
qu'on s'est trop pressé de supprimer, au
lendemain du 24 janvier, les 5mes
Bureaux dits d'action psychologique.

On remarquera , toutefois, que le
« bled » n'a pas suivi le mouvement qui

a agité un petit nombre de grandes
villes. Or en Algérie, l'élément rural
est proportionnellement beaucoup plus
important qu 'il ne l'est en Suisse, en
Allemagne, en Belgique et même en
France. Songeons ici que 2000 villa-
ges d'Algérie ont été organisés en
« autodéfense » et qu 'aucun des 80.000
fusils distribués aux campagnards par
l'armée française n'est parti dans la
mauvaise direction. La même remarque
s impose en ce qui concerne • les
1001000 harkis qui servent sous les or-
dres des officiers S.A.S. Si leurs rangs
avaient flotté, la presse défaitiste de la
métropole n'aurait pas manqué de nous
l'apprendre avec des titres triomphants.
Si elle n'en a rien fait, c'est que rien
de fâcheux n'est survenu dans ce sec-
teur-là. et l'on admettra avec nous que
ce n'est pas le moins important.

Eddy BAUER.

Cinémas
Arcades : 20 h, Les Grands Espaces.
Rex : prochainement réouverture.
Studio : 20 h 80, Le Trésor secret de

, Tarzan.
Clnéac : 20 h 30, Davy Crokett roi des

trappeurs.
Apollo : . 16 h et 20 h 30, La Ferme des

hommes brûlés. 17 h 30, Les Seigneurs
de la forêt.

Palace : 20 h 30, Ne te retourne pas,
mon fils.

r

Vn des meilleurs
romans dessinés

f rançais
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PHARMACIE D'OFFICE
(dès 23 h , pour urgences seulement)

Dr M. Wlldhaber , Orangerie
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Mardi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h, Radio-Lausanne vous dit bonjour,
7.15, Informations. 7.20, concert matinal.
11 h, émission d'ensemble. 12 h, midi k
14 heures... orchestre Roger-Roger ; 12.15,
la discothèque du curieux. 12.30. chanto
Jeunesse ! 12.45, informations. 12.55, lnter»
mezzo. 13 h, mardi , les gars ! 13.10. dis-
ques pour demain. 13.35, le disque da
concert.

16 h , entre 4 et 6... 17.45, clnémagazlno.
18.15. en musique ! 18.30, le micro dana
la vie. 19 h, ce Jour en Suisse. 19.15,
en musique ! 18.30, le micro dans la vie.
19 h , ce Jour en Suisse. 19.15, Informa»
tlons. 19.25, le miroir du monde. 19.50,
la course aux titres. 20.05, André Claveau
chante pour vous. 20.25, lever de rideau,
20.30, « Les Cyclones », pièce de J. Roy,
22.10, plein feu sur la danse. 22.30. In-
formations. 22.35, l'épopée des civilisa-
tions. 23.05, danses antiques.

Second programme
Jusqu'à 19 h , programme de Sottens,

19 h, grappes de belle musique. 20 h,
vingt-quatre heures de la vie du monde.
20.12, en vitrine ! 20.15, la grande affi-
che, 21 h, mardi les gars ! 21.10, Jaza-
domlno. 21.30, hier et ajourd'hul, émis-
sion musicale. 22.10, l'anglais chez vous,
22.25, dernières notes, derniers propos.
22.30 , programme de Sottens.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6.15, informations. 6.20 , musique légère

pour vous. 7 h , informations. 7.05, musi-
que légère, suite. 11 h, émission d'ensem-
ble. 12 h, piano-cocktail. 12.20, nos com-
pliments... 12.30, informations. 12.40, con-
cert populaire. 13.30, Nonette, de L.
Spohr. 14 h, pour Madame.

16 h, rythmes et mélodies. 16.40, O.
Trottmann lit un récit. 17 h, quatuor &
cordes , de W. Wehrii. 17.30, pour nos pe-
tits. 18 h , pour les amateurs de Jazz.
18.30, chronique d'économie suisse. 18.45,
nouveaux disques. 19 h , actualités. 19.20,
communiqués. 19.30, informations, écho
du temps. 20 h , orchestre philharmonique
de Berlin. 21.45, die Menschenwurde als
morallsche Idée. 22.15, informations.
22.20, discussion présentée par le Dr P,
Tanner et J. Ramspeck.

Télévision romande : relâche.
Emetteur de Zurich : relâche.
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1 1 aW^^̂ ^̂ ^BJiinWBff Ĥ MPWK ^M V I   ̂ partir de Fr. 
 ̂
^3 

^̂  
¦¦

1̂ ' j|  ̂
V W v lu ~ 9ranc'es facilités de paiement

Sf i il ¦/ 3 .r I ~ r6P|'ise de votre machine à un prix avantageux
I W * m W m̂ W I
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Pour vos cadeaux
cest à Colombier
au centre du villiage, que vous trouverez la
collection là plus riche et la p/lus complète de

tissus de France
<, airos! qu'une grande EXPOSITION de

meubles de style
marquetés

commodes Louis XV
et Louis XVI

tables à écrire, etc.
Fred. KUIUZ TAPISSIER-
Colombier Rue Haute 15

I C I .  U .'¦' 1'»

^£BçSÊ& Grand choix

m^^r
jummmt PoUaon» Irak

ttWmW Àmm^r *" lac ** * rrbar

W M̂r
^ Volailie fraîche

immen&ud
i $̂JÈpt o m ej  tiJleâ

\W Gouttes-d'Or 60, t4L 5 57 90 )
NEUCHATEL, tél. 5 31 96

Vous qui aimez
les meubles classiques 

...Vous viendrez choisir ce beau studio !
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Machine à coudre
d'occasion, portative élec-
trique, en bon état, 150
francs, avec garantie. —
Agence ELNA, G. Du-
mont, Hôtel-de-Vilie 6,
tél. 5 58 93.
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ÉCHANGEZ
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Avantage ann Australiens : 20
On doute que les Italiens réalisent un nouvel exploit

dans la finale de la coupe Davis de tennis

C'est par un temps magnifique et sur un court inondé de
soleil que se sont disputés, à Sydney, les deux premiers simples
de la finale de la coupe Davis opposant l'Australie, détentrice
du trophée, à l'Italie, victorieuse des Etats-Unis en finale inter-
zones. Quinze mille spectateurs garnissaient les gradins du stade
de White City. Malgré la présence de nombreux « tifosi », en
effet, 2000 billets n'avaient pu être vendus et, pour la première
fois depuis la guerre, White City n'était de la sorte pas comble
pour une finale de coupe Davis.

Accompagné de son cap itaine Harry
Hopman , Neale Fraser semblait ner-
veux à son entrée sur le court cen-
tra l , alors qu 'au contraire , Sirola était
très calme. Comme il fa l la i t  s 'y atten-
dre , le match débuta par une bataille
de services , chaque joueur enlevant le
sien jusqu 'au Sme jeu , au terme du-
quel ils étaient à égalité ( i-i) .  Nette-
ment p lus à l'aise que son adversaire ,
Simola enlevait une nouvelle fo i s  son
service , menant ainsi par 5-4. Au lOme
jeu , Fraser commettait une double f au -
te et il s 'inclinait fo r t  justement par
6-b après 35 minutes de jeu.

Sirola décevant
La situation changea cependant dès

le âme jeu du second set : paraissant
jouer avec une certaine nonchalance ,
Sirola , auteur de trois doubles f a u t e s
successives , perdait son service et se
trouvait bientôt mené par 4-2. Il par-
venait à remonter à 4-3 sur son ser-
vice. Mais dès lors, l'Australien , p lus
puissan t et surtout p lus décidé , ne lui
laissait aucun rép it : mené, par 5-3 et
30-kO au Sme jeu , il tentait de monter
au f i l e t . Cependant Fraser le pa ssait
irrésistiblement d' un coup droit f u l g u -
rant , enlevant ainsi la seconde manche
par 6-3. Fraser conservait l'initiative
des opérations durant le troisième set
face à un rival de p lus en p lus non-
chalant. Après avoir pris le service de
l'Italien , il menait p ar 3-1, puis 4-1.
Sirola remontait à 4-2, puis ><i 5-3.
Mais l'Australien réussissait ensuite
un jeu blanc et s'imposait derechef par
6-3.

Génè par les services de gaucher
de son adversaire , Sirola commit en-
core de nombreuses erreurs dans l' ul-
time manche, mettant des balles faci les

Les sept sets de la
première journée

Neale Fraser (Aus) bat
Orlando Sirola (lt) 4-6,
6-3, 6-3) 6-3i

Rod Laver (Aus) bai
Nicola Pietrangeli (lt) 8-6,
6-4, 6"3a

an f i le t . Facilement , Fraser s'adjugeait
le set ( toujours par 6-3) et le premier
match.

Pietrangeli malchanceux
Le second simp le entre l'Australien

Rod Laver et l'Italien Nicola Pietran-
geli débuta de manière passionnante.
A pres avoir enlevé son service , Laver
prit en ef f e t  celui de l'Italien et par-
vin t à mener p ar 2-0. Mai s Pietran-
geli lui rendit la monnaie de sa p ièce
et réduisit l'écart à 1-2. La marque pas-

sa ensuite à 3-2, 5-2 (Laver ayant
réussi à prendre une nouvelle fo i s  le
service de l'Italien) puis 5-3. Au Sme
jeu , Laver menait 40-0 et l' on pensait
qu 'il allait facilement emporter la dé-
cision. Pietrangeli sauva cependant
trois balles de match et parvint à re-
dresser la situation. Au jeu suivant ,
Laver , très fa ib le  sur son revers , con-
tinua d' accumuler les erreurs et dut
concéder l'é galisation à 5-5. Mais il se
reprit ensuite , prenant l' avantage à 6-5
pour s 'imposer par 8-6 après que Pie-
trangeli f u t  parvenu à enlever le 12me
jeu avec l' aide de la chance (une balle
frappée par l'Australien avait rebondi
sur la raquette de Pietrangeli , qui
n'avait pourtant pas fa i t  un mouve-
ment et était retombée « bonne * dans
le camp de Laver abasourdi) .  Il f a u t
aire toute fois  qu 'au ISme jeu , Pietran-
geli f u t  victime d' un incident qui le
découragea fortement : Laver ayant ser-
vi en dehors de ses limites , Pietrangeli
cru t qu 'il allait être sanctionné par
le juge de ligne et il renvoya la balle
nég ligemment af in que son adversaire
resserve. Mais Laver continua de jouer ,
marquant ainsi le point.

Avantage australien
Au second set , Pietrangeli f u t  de p lus

en p lus gêné par les services du gau-
cher australien . Il tenta bien de f a ire
courir son rival mais dut tout de même
s'incliner par 6-4. Le troisième set
eut la même ph ysionomie : renvoyant
le p lus souvent les services de Laver
dans le f i l e t , Pietrangeli f u t  mené p ar
3-1, puis 4-ï. Face à un adversaire par-
fai tement maitre de la situation , il dut
se contenter de réduire l'écart à 2-5,
puis à 3-5 avant de s'incliner par
3-6 sur le service de Laver.

Comme contre les Etals-Unis , l'Italie
se trouve menée par 0-2 au terme de
la première journée. Harry Hopman , ca-
p itaine de l'équi pe australienne , a dé-
claré qu 'il ne communiquerait la com-
position de son équi pe qu 'une heure
tvant le match.

Le brillant retour des Américains

WIIITOI; Rose f u t  l'un des seuls Australiens «î obliger ses adrer
saires à lu t t e r  pour la médaille d 'aryent  à Rome.

QUE S'EST-IL PASSE' CETTE ANNEE EN NATATION ?

En natation. les Jeux olympi-
ques ont été le point culminant
de l'année 1960. Les confronta-
tions romaines, les meilleures
enregistrées jusqu'ici , ont offi-
cialisé le retour des Etats-Unis
à la première place. L'Austra-
lie, qui tenait le haut du pavé
depuis 1956, est maintenant dé-
passée.

A Rome, }es Australiens n'ont dû
trois de loues cinq succès individuels
qu'à leurs éléments ayant déjà triom-
phé à Melbourne : Murray Rose (400
m. nage libre), David Therle (100 m.
dos) et Dawn Fraser (100 m. nage libre
féminin) . John Devitt (vainqueur du
100 m. nage libre) était second en 1956

et parmi les jeunes cléments, seul John
Konrads (1500 m.) justifia sa réputa-
tion.

Retour des Américains
Deux falta , intimement liés, ont affir-

mé le retour des Américains au premier
plan. Tout d'abord l'abondance d'élé-
ments de classe mondiale (avec Jeff
Farrel , Lance Larson, Allan Semer» ,
George Breen, Frank McKinney, Bobby
Bennet , Frank Mulliken , Mike Troy,
Dave Gilianders chez les hommes, Chris
von Saltza et Lynn Burke, chez lea
dames). Ensuite la mainmise sur d'im-
portants records, ceux des relais , qui
sont tous revenus aux Américains tant
chez les hommes que chez les femmes,
en même temps que les records du
monde. A Rome tous les records ol ym-
piques ont été battus, à l'exception de
ceux du 200 m. brasse et du 100 m. dos
féminin.

Une mince faille
Plusieurs individualités sont pan-ve-

nues à pratiquer «ne mince faillie dans
ce a monument » amépioanio-austirailien,
C'est le cas des Japonais Yamamaka (2e
du 400 m. nage libre), Ohsaki (2e dai
200 m. brasse), Satoko Tanaka (3e du
100 m. dois féminin), du Brésilien dos
Saniitos (3e du 100 m. nage libre). C'esit
aussi le cas de plusieurs éléments euro-
péens : le Hollandais Menison idies (3e du
200 m. brasse), lies Hongrois Dobay
(premier Européen à avoir couvert le
100 m. nage libre en moins de 56") et
Katona (400 et 1500) et le Biriitammique
Black . Chez les dames, H faut citer la
plongeuse aillieman.de Inge Kroemer, vic-
torieuse de la favorite, l'Américainie
Paula Pope, tant à l'artistique qu'au
tremplin, l'Anglaise Anita Londsbrough
(médaill e d'or du 200 m. brasse) et la
jeune Suédoise Jan e Gederqvist, secon-
de du 400 m. nage libre a/vaint de dé-
posséder l'Australienne Usa Konrads,
l'une des grandes déceptions de Rome,
de son record du monde du 800 m.

La révélation suisse
Sur le plan suisse, une révélation t

la jeune Zuricoise Karin MUIler (14
ans) qui s'adjugea titres et records na-
tionaux sur 100, 200 et 400 m. nage li-
bre, mais qu'on estima trop jeune pour
les compétitions romaines ! Dans la ca-
pitale italienne , le comportement de noi
nageurs fut d'ailleurs tellement médio-
cre que la fédération suisse a été ame-
née à revoir complètement ses normes
de qualification en vue des prochains
championnats d'Europe. Autrement, l'an-
née a été marquée par la suprématie
du S.V. Limmat de Zurich , qui a enlevé
tous les titres nationaux de relais, cinq
des six titres interclubs et celui de wa-
terpolo de ligue nationale.

ATHLETISME: IL N'Y A PAS EU
QUE LES JEUX OLYMPIQUES

LES RECORDS SONT TOMBES COMME DES MOUCHES EN 1960

Ce ne. sont pas moins de douze records du monde d'athlétisme, dont cer-
tains furent améliorés à plusieurs reprises, qui furent battus durant la période
préolympique. Avec sept records améliorés et trois égalés, les Américains prirent
une part prépondérante dans cette véritable avalanche, ce qui n'alla pas sans
accentuer les déceptions causées par certains de leurs représentants aux Jeux
de Rome.

Parmi les exploits réalisés pair les;
chaimpions américains, trois eurent uni
relentissement particulier : les 2 m. 22
en hauteur du jeune Noir John Tho-
mas, les 20 m. 06 au poids de Bill
Nieder (qui vient de se trouver dans
l'obligation d'abandonner la compéti-
tion) et enfin les 8 m. 21 en longueur
de Ralf Boston , ce dernier ravissant
au prestigieux Jesse Owens son der-
nier record qui, pendant 25 ans, avait
(résisté à tous les assauts. Dans des pro-
portions plus modestes, les Européens
se signalèrent également en s'aittiribuant
cinq records mondiaux. Le plus sensa-
tionnel fut celui de l'Allemand Anmin
Hary qui, en couvrant le 100 mètres en

Abebe, l'Ethiopien qui inscrivit
son nom au palmarès des

Jeux de Rome.

dix secondes, devint le coureur le plu»
rapide du mon die. Les records die l'An-
glais Peter Radford (20"5 au 200 m.
avec virage) et du Polonais Joseph
Schmidt (17 m. 03 au triple saut)
étaient aussi à noter.

La consécration d "Abebe
Les compétitions de Rome donnèrent

Heu à un ensemble magnifique de per-
formances. Toutefois , en raison sur-
tout de l'importance de l'enjeu comme
de la chaleur , trois records du monde
seulement furent battus chez les hom-
mes (400 m., 1500 m. et 4 fols 400 m.)
contre un chez les femmes (4 fois 100
m.). En revanche , des vingt-deux re-
cords olympiques masculins, dix-huit
furent améliorés. Seuls ceux du 5000 m,
du 110 m. haies , du javelot et du 20
km. marche survécurent. De façon gé-
nérale , les Jeux athlétiques romains fu-
rent marqués par la montée de l'URSS,
la baisse des Etats-Unis, les progrès de
l'Allemagne et de la Pologne et la chu-
te de l'Australie.

Par rapport à Melbourne , les Etats-
Unis perdirent au total cinq médailles,
dont quatre d'or. Cette perte fut par-
ticulièrement sensible chez les hom-
mes (moins six médailles d'or), mais
elle fut en partie compensée par un
gain de deux médailles d'or chez les
femmes. Avec neuf médailles d'or, huit
d'argent et cinq de bronze , les Améri-
cains ne s'affirmèrent ¦ pas moins une
fois de plus comme les meilleurs, et ce
en dépit de quelques échecs retentis-
sants, comme celui de John Thomas en
hauteur. L'URSS, au contraire, a fait un
bond en avant qui ne se dégage pas de
son total de médailles, égal à celui de
Melbourne (21) , mais à leur qualité.
Rome vit la consécration du premier
champion africain , l'Ethiopien Abebe
qui , totalement inconnu, remporta le
marathon dans un temps record.

Le meilleur sprinter
Des autres vainqueurs olympiques, on

retiendira l'Allemand Ainnirn Hary qui
suir 100 m., affirma qu'il était bien le
meilleur sprinter du mondie. L'Italien
Livio Berruti, premier Européen à ins-
crire son nom au palmaires du 200 m
l'Américain Otis Davis, auquel 11 faut
associer l'Allemand Kami Kaiufiriann, qu;
termina pratiquemen t SUIT la même li-
gne à l'issue d'un 400 m. où les dieux
hommes établirent un nouveau record
du monde en 44"9, F Australien Herb
Elliott, qui battit son record du moindie
sur 1500 m. (3' 35"6) et la révélation
néo-zélandaise Peter Sue 1,1 , vainqueur du
800 m. devant le recordman du monde
Roger Moenis .

L'une des grandes sensations des Jeux
fut la défait e complète, en sprint, des
Américains, qui n'avaient pas été vain-
cus depuis 1928. Ils .perdirent le 100 m.,
le 200 m. et le 4 fois 100 m., cette der-
nière épreuve par mailchaince seulemen t
puisqu'ils furent déolaissés après avoir
gagné, grâce à une fin de course pro-
digieuse de Dave Sime, champion d'une
classe exceptionnelle qui ne fut donc
(et ne sera sans doute jamais) récom-
pensé diurne médlaililes. Au rayon des
surprises, citons encore les sensation-
nelles défaites de trois recordmen du
monde, tous Américains : John Thomas
en hauteur (battu pair les Russes Chav-
latodm et B'ruimel), Harold Connolly au
marteau (remporté par le Russe Ru-
denkov) et Al Caniteilo au javelot (qui
vit la victoire du Soviétique Cybu-
leniko) .

La reine des Jeux : Wilma
Il est difficile de dire quel fut le

plus brillant vainqueur de ces Jeux.
Pour beaucoup, ce fut Herb Elliot , qui

laissa son adversaire le plus direct,
l'inattendu Français Michel Jazy, à plus
de trois secondes. Pour d'autres ce fut
le Soviétique Pietr Bolotnikov . Il enleva
avec autorité le 10.000 m. en battant le
record olympique établi par son fa-
meux compatriote Vladimir Kuts et
prouva quelques semaines plus tard, en
battant le record mondial de la distance,
qu'il était bien le successeur de l'irré-
sistible champion de Leningrad. Pour

d'autres ce fut le décathlonien améri-
cain Rafer Johnson qui , après une lutte
à mort, battit finalement de peu (8392
points contre 8334) le Chinois de For-
mose Yang Chuan Kwang. Johnson con-
firma les immenses possibilités démon-
trées deux mois plus tôt à Eugène, lors-
qu 'il reprit le record du monde au Rus-
se Kouznetsov avec le fabuleux total
de 8683 points.

A Rome, l'athlétisme féminin obtint
de brillants résultats également, tous
les records olympiques étant battus . Si
les représentantes soviétiques firent
preuve d'une supériorité d'ensemble (six
médailles d'or), deux championnes se
mirent particulièrement en évidence sur
le plan individuel : la Roumaine Yolan-
da Bains étonna une fois de plus en
enlevant le saut en hauteur avec un
bond de 1 m. 85. Cependant , la reine
des Jeux fut la jolie Noire américaine
Wilma Rudolph qui , avec la plus gran-
de aisance , obtint trois médailles d'or
(100 m„ 200 m. et 4 fois 100 m.).

Concours de saut à Saint-Moritz

Supériorité des étrangers
Le premier concours international de

saut de In nouvelle saison en Suisse
s'est déroulé sur le tremplin olymp ique
de Saint-Moritz . Le temps radieux per-
mit un déroulement régulier des saut s
des vingt-sept concurrents .

L'Italien Luigi Pennaccio , qui de-
puis plusieurs années participe à
l'épreuve de Saint-Moritz , a remporté
sa première victoire dans ce concours.
Seul Peter Wenger a réussi , parmi les
concurrents suisses , à se classer dans
les dix premiers. Les sauteurs helvéti-
ques se montrèrent inférieurs aux
étrangers , avant tout sur le plan de la
longueur de leurs bonds.

Voici le classement :
1. Luigi Pennacchlo (It) 221 (sauts de

67 et 69 m) ; 2 . Alols Haberstock (Al)
215 (68 , 5 et 67 ,5) ; 3. Otto Herz (Al)
208 (67 et 66) ; 4. Peter Wenger (S)
204 (66 et 65) ; 5. Agosttno de Zordo
(It) 202 (61 ,5 et 67) ; 6. Axel Zehrlaut
(Al)  200 , 5 (65 et 66 ,5) ; 7. Arthur Bo-
denmueller (Al) 196 (61 ,5 et 64) ; 8.
Engelhart Kroell (Aut) 194 (62,5 et 63) ;
3. Aido Ollvottl (It) 192 ,5 (61 , 5 et 64) ;
10. Horst Moser ( Aut ) 191,5 (62 et 62) ;
11. Tonl Cecchinato (S) 191 (60 et 62) ;
12. Uell Scheldegger (S) 190, 5 (59 ,5 et
60).
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A l'intention de ceux
qui aiment compter

Le match principal de la v ing t-
deuxième journée du champ ionnat
d'Angleterre de foo tba l l  a opposé , à
Liverpool , F.verton et Tottenham,
devant 61.000 spectateurs . On sait
que Tottenham a gagné par 3 â 1. Il
n'y a pas à s'étonner de l'intérêt
suscit é par cette rencontre si l' on
songe que la valeur marchande des
ving t-deux joueurs en présence attei-
gnait la roquette somme de 4 mil-
lions 050,000 francs  suisses ! Et en-
core Roy Vernon , ailier qu'Everton
avait « acheté * pour 385 ,000 f r .,
était-il absent. En revanche , l' avant
centre d'Everton , Young (462 ,000;
et les Londoniens Jones (390 ,000),
Blanchflome r et Mckay (330 ,000)
partici paient pour une bonne part
à ce fabu leux  total qui f a i t  que
chacune des quatre-ving t-dix minu-
tes du match représentait  une baga-
telle de 55 ,000 francs...

Papp lenu en échec
Intense activité des boxeurs en Italie

Dans le cadre d'une réunion
organisée à Bologne, le cham-
pion olympique des poids
lourds, l'Italien Francesco de
Piccoll a fait des débuts victo-
rieux comme professionnel ,
battant par abandon an pre-
mier round son compatriote
Giovanni Moriggi.

De son côté, l'ancien champion d'Eu-
rope professionnel de la catégorie,
Franco Cavicchi a pris le meilleur sur
Vittorio Stagni , battu aux points en dix
rounds. Enfin, le champion d'Italie des
poids plumes, Ralmondo Nobtla a triom-
phé, par jet de l'éponge k la quatrième
reprise, contre le Français Edouard
Ptak.

D'autre part , huit mille spectateur s
ont assisté à la réunion Internationale
organisée au Palais des sports de Milan.
Le combat principal, disputé sur dix

rounds, qui opposait dans la catégorie
des poids moyens le Hongrois Laszlo
Papp et l'Italien Giancarlo Garbelli ,
s'est terminé par un match nul. En
poids légers , Giordano Campari (récent
vainqueur du champion du monde Joe
Brown dans un combat ne comptant
pas pour le titre mondial), a battu aux
points, en dix reprises, l'Espagnol Boby
Ros.

En Suisse, l'année fuit fertile en re-
cords puisque treize clés vingt épreu-
ves olympiques virent leur meilleure
performance nationale améliorée. Les
sprinters, et notamment le Zuricois
Hetinz MUIler qui; en 10"3 , s'adjugea
le record du 100 m détenu depuis 1935
par le Bieranois Paul Haennl avec 10"4,
se mirent particulièrement en évi-
dence ; mais Ils ne confirmèrent pas
leurs résultats sur le plan Internatio-
nal, du moins pas complètement. Aux
Jeux die Borne, le représentant helvé-
tique le plus brillant fut Christian
WagH . Il mit un. point final par une
cinquième place au 800 m à une sai-
son qui l'avait vu battre les records
nationaux du 800 m (l'47"3) et du
kilomètre (2'22"3), et réaliser la meil-
leure performance die la saison du 400
mètres (47"1). En compagnie de We-
ber, Zaugg et Brader, WagU prit en
outre la sixième jirtace dans le 4 fols
400 m en 3'09"4 ( record national). Au-
tre finaliste olympique auisee, Bruno
GaJfMker 'termina sixième diu 400 m
hailes en .battant lui aussi le record
suisse (51"). Citons encore l'équipe
du 4 fols 100 m, quatrième en demi-
ftoale (avec Leeng, Muller, Bchaufel-
beirger, Schnellmann).

Wâgli fut le Suisse
le plus brillant

LES FOOTBALLEURS DE LAMONE PUNIS
Après les incidents qui entachèrent le match de première ligue Lamone-Red Star

Le comité de la Ire ligue
vient de prendre de sévères
sanctions contre le club tessi-
nois de Lamone-Cadempino.

Le 13 novembre dernier, le match
Lamone - Red Star dut être arrêté
par l'arbitre, à cinq minutes de la
fin, en raison de voies de fait et
d'envahissement du terrain par le
public. Non seulement le match a
été déclaré perdu, par forfait 3 à 0,
pour Lamone, mais le terrain de

l'équipe tessinoise a été interdit
pour les quatre prochains matches
qui auraient dû normalement se dé-
rouler à domicile. Ces rencontres,
Lamone aura l'obligation de les
jouer à l'extérieur et les frais de dé-
placement seront à sa charge.

En outre, Lamone a été frappé
d'une amende disciplinaire de 400
francs, à laquelle s'ajouteront les
270 fr. de frais d'enquête. Pour le
prix de bonne tenue, l'équipe tessi-
noise écope du maximum possible
de points de pénalisation, soit vingt,
ce qui l'oblige à verser 60 fr. au
compte de ce challenge. Le capitaine
d'équipe Luigi Vanetta est suspen-
du pour deux dimanches de cham-
pionnat en raison de son comporte-
ment incorrect.

Enfin, le comité de la première
ligue a fait savoir aux dirigeants
de Lamone-Cadempino que le renou-
vellement, l'an prochain , de pareils
incidents, entraînerait l'application
de mesures encore plus lourdes et
que demande serait faite au comité
central de l'A.S.F. d'exclure le club
de l'association.

O Championnat d'Angleterre de première
division (24me Journée) : Arsenal-Shef-
Iledd 1-1 ; Birmingham City - Newcastle
Undted 2-1 ; Burniley-Everton 1-3 ; Car-
dlff Clty-West Bromwich Albion, 3-1 :
Fulham-Manchester City 1-0 ; Leicester
City-Bcdton Wanderers 2-0 ; Manchester
tfnjlted-Chefcea, 6-0 ; Preston North End-
Notttngham Forest 0-1; Westham United-
Tottenham Hotspur 0-3 ; Wolverhampton
Wanderers-Aston Villa 3-2.

Classement : 1. Tottenham Hotspur,
24-44J ; 2. Wolverhampton Waindierers,
24-34 ; S. Everton, 23-32 ; 4. Sheffleld
Wedwesdlay, 23-31 ; 5. Burnley, 22-29 ; 6.
Aston Villa, 24-28 ; 7 . Arsenal, 24-24 ; 8.
Westham United, 23-23 ; 9. Pulham, 24-
23 ; 10. Manchester United , 23-22 ; 11.
Ledcester City , 24-22 ; 12. Blanckbuirn
Rovers et Cardlff City , 23-21 ; 14. Man-
chester City, 22-20 ; 16. Chelsea, 23-20 ;
16. Nortingham Porest et Birmingham
City, 24-20 ; 18. Newcastle United, 24-
18 ; 19. Bolton, Wanderers, 23-16 ; 10.
Blackpool, 22-15 ; 21. West Bromwich Al-
bion, 23-15 : 22 . Preston North End, 23-
14.

A Jouer mardi : Blackburn Bovers -
Blackpool, Ererton-Burniley et Wesl
Bromwich Albion-Cardlff City.

Deuxième division (24me Journée) :
Ohariiton Athletic-Plymouth Argyle 6-4;

Huddiersfleild Town-Stoke City 0-0 ; Ll-
verpool-Rotherham United 2-1 ; Luton -
Lincoln City 3-0 ; Middilesbrough-Leyton
Orient 2-0 ; Norwlch City - Ipswich Town
0-3 ; Southampton-Bristol Bovers 4-2 ;
Sunidierlandt-Sheffleûd' United 1-1 ; Swan-
sea Town-Portsmouth 4-0.

Classement : 1. Sheffleld United 24-
33 ; 2. Liverpool 22-31; 3 . Ips-wlch Town
23-31; 4. Southampton 23-29; 5. Mlduaes-
brough 22-27 ; 6 . Norwlch City 23-27 ;
7. Scunithorpe Umited 22-26 ; 8. Plymouth
Argyle 22-23 ; 9 . Sunderland 23-23 ; 10.
Leers United et Chartton Athletic 22-21 ;
12. Derby County et Stoke City 23-21 ;
14. Luton Town 22-20 ; 15. Botherham
United, Brietol Bovers et Pcrtsmouth 22-
19 ; 18. Brlgnton And Howe Albion 23-
19 ; 19. Leyton Orient 21-16 : 20. Swaneea
Town, 22-16 : 21. Lincoln City et Hud-
dersfield Town 23-16.

Le sport a des exigences cruelles...
Si pour la majorité de ses adeptes
Noël a été Jour de repos, on s'est rat-
trapé le lendemain , un lendemain de
fête qui a dû être parfois un peu dif-
ficile pour certains.

Ainsi , le championnat de hockey
sur glace a vu des confrontations in-
téressantes : Davos a reçu Zurich ; les
gens de la plaine ont dfi mettre une
sourdine k leurs ambitions Initiales
en essuyant une défaite assez inatten-
due. Sur les bords du Rhin contre
l'équipe locale, les Lausannois n'ont
pas encore trouvé le chemin de la
victoire. Activité aussi en ligue B :
Grasshoppers a pris la mesure d'Aro-
sa, tandis que Winterthour l'emporte
sur Kloten. A voir son déroulement,
le championnat, â défaut de matches
de haute quallté , semble nous promet-
tre des empoignades passionnées et
passionnantes. Ne voit-on pas le ben-
jamin de la ligue A, Viège le nou-
veau, avoir l'outrecuidance de mener
le peloton. Jusqu'à quand ?

Si les footballeurs profitent de la
pause d'hiver, 11 reste à régler cer-
tains comptes du premier tour et ce
autour du tapis vert. Vous souvenez-
vous des Incidents qui Illustrèrent une
certaine rencontre qui eut pour théâ-
tre le terrain de Lamone, au Tessinl
Il y a des exubérances qui coûtent
cher : témoin les mesures prises par
le comité de première ligue contre le
club fautif. Voilà qu! pourrait faire
réfléchir ceux qui auraient la faibles-
se de se laisser entraîner par le...
mauvais exemple.

Mais en ce lendemain de Voël , les
yeux de toute l'Italie et de tous ceux
que le tennis Intéresse, étaient tour-
nés vers la lointaine Australie où se
disputait la grande finale de la coupe
Davis. Les Italiens allaient-ils réaliseï
le grand exploit ? Hélas, les chances
européennes se sont bien amenuisées
a l'issue de cette première journée. NI
Sirola, ni Pietrangeli n'ont, pu Im-
poser leur loi aux Australiens qui mè-
nent ainsi par 2-0. Le handicap est
lourd et engendre le pessimisme,
C'est avec la foi des véritables « ti-
fosi » qu'on aimerait croire encore au
miracle.

Au surplus, l'ère des tours d'hori-
zon n'est pas encore terminée : au-
jourd'hui ce seront ceux de la nata-
tion et de l'athlétisme, pour lesquels
l'année qui s'achève fut particulière-
ment Importante : les Jeux de Rome
en furent l'apothéose. Gu.
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Match passionnant
ce soir à Monruz

La patinoire de Monruz sera, ce soir,
le théâtre d'un match passionnant entre
l'équipe locale et celle de Berne.

Cette rencontre, qui devait se jouer
Jeudi, a été avancée de deux jours
(pour1 permettre à l'équipe neuchâtelolse
de se rendre en Tchécoslovaquie .

Quelile est la situation aotuelile des
deux . ohibs au dlaissement ? Berne
compte quatre points en deux matches
(victoiTes à Ambri et contre Lausanne
sur sa patinoire), «lors que Young
Sprinters a obtenu trois points grâce à
un succès sur Bâle et à un match nul
avec Viège.

SI 'l'on s'fn réfère aux résultats de la
»aiis<m pasisée, les Neuchâtelois peuvent
se montrer optimistes. N'ont-ill s pan
obtenu deux «noces : 1 k 0 à Neuchâtel
et 6 à 3 à Berne ? Par contre, sd J'on
compare les formations de l'an passé,
on constate que Young Sprinters a dû
se passer des services de Nussberger et
de Blank, compensés, en partie, par l'ar-
rivée de Spichty et de Rohrer. De son
coté, Berne a vu nfesseirli quitter la oa-
pitaile pour les bords de la Limmat.

De ilà à dire que les chances de
Younig Sprinters ne sont pas négligea-
bles, il y a un pas que n<uis hésiterons
pourtant à franchir. Cela dépendra en
partie de la prestation de la défense
neuchàteloise qui devrait pouvoir comp-
ter sur les services d'Uebersax et dont
de but sera, fort probablement, gardé
par Conrad qui a fait une rentrée re-
marquée 'lors du match de la coupe des
viiUes horlogères contre Servette.

Ca.
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Le championnat suisse
de hockey sur glace

Réveil de Davos
Près de 5000 personnes ont

assisté à la journée inaugurale
de la nouvelle patinoire artifi-
cielle de Davos dont le pro-
gramme était centré sur le
match de championnat suisse
de ligue nationale A, opposant
Davos au C. P. Zurich et qui
se termina par un succès de
l'équipe grisonne : 5-3 (2-1 ,
1-0. 2-2). Un autre match était
au programme. A Bâle, les
hockeyeurs locaux ont battu
Lausanne par 8-3 (3-1, 3-1,
2-1).

A l'issue de ces deux rencontres, le
classement est le suivant : 1. Viège, 3
matches, 5 points ; 2. Berne, 2-4 ; 3.
Zurich et Bâle, 3-4 : 5. Young Sprin-
ters, 2-3 ; 6. Davos, 3-2 ; 7. Ambri Piot-
ta, 2-0 ; 8. Lausanne, 4-0.

0 Championnat suisse de hockey sur
glaca de ligue B (groupe orientai) :
Aroâà - Grasshoppers 2-4 (0-3 , 2-1 , 0-0):
Winterthour - Kloten 8-8 (5-2, 8-2, 0-1).
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# Match amical de hockey sur glace :
Ambri Piotta - Jesenlce (Yougoslavie)
11-2 (4-1 , 3-0 , 4-1).
a) Tour préliminaire du tournoi Interna-
tional de basketball de Bruxelles : Gala-
tasaray Istanbul bat Racing Bruxelles
82-59 ; Maccabi Tel-Aviv bat Royal
Bruxelles 80-66 ; Fupe Sao Paulo bat Ra-
clng Bruxelles 80-61 ; Slovan Orbls Pra-
gue bat Maccabi Tel-Aviv 60-44.
0 Cross-country International & Louvain:
1. Gaston Rœlants (Be) lea 8 km. en
23' 41" ; 3. Vandendriessche (Be) k 40" ;
3. Champagne (Be) k V 25" : 4. Ameur
(Fr) à 1' 30" ; 5. Verrezen (Be) ; 6.
Kunnen (Hol).

HOCKF.Y SUR GLACE
Début de la coupe Spengler k Davos.
Championnat suisse de ligue natio-

nale A : Young Sprinters - C. P.
Berne.

SKI
Concours international de saut k Da-

vos.
TENNIS

Finale Australie - Italie à Sydney.

Le programme
... d'aujourd'hui

0 L'équipe suédoise de hockey sur glace
d'Hammarby se trouvant dans l'Impos-
sibilité de gagner Davos pour mardi, les
organisateurs de la Coupe Spengler ont
été dans l'obligation de modifier une
nouvelle fois leur programme. Voici le
nouvel ordre des rencontres : Mardi :
ACBB - Viège et Davos - Milan. Mercre-
di : ACBB - Hammarby et Davos - Viège.
Jeudi : Viège - Milan et Hammarby -
Davos. Vendredi : Hammarby - Viège et
ACBB - Milan. Samedi : Hammarby - Mi-
lan et Davos - ACBB.
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ËÉ ^ Wk il 7 A l  mÊ m9 MËm t^

wlm 
I l^r -Il l^V A^H P TKfLB aMllC îil" V
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KEXÊ VALENTIN

H s'interrompit.
— Sans quoi ?
— Eh bien ! monsieur Rimbout ,

j' aime a u t a n t  vous dire loti t de suite
ce que je pense. Si nou s ne retrou-
vons pas ila trace de Billy John es,
nous sommes fichus. Je vous avoue
franchement  que s'il n« nous amène
pas, à son insu, sur la bonne piste ,
nous sommes incapables, par nos
seuls moyens, de la trouver.

— Vous exagérez !
— Pas du tout. Il n'y a que lui qui

voit clair dans cet imbroglio. Pas
plus tard que ce matin , j'ai pu me
rendre compte que nou s sommes en-
core à l'âge de la chandelle, tand is
qu 'il cn est à l'époque de l 'électricité.

— Prouvez-le ! f i t  l'inspecteur, qui
trouvait enf in  l'occasion de ramener
son compagnon sur 1« terrain qui lui
tenait à cceur.

— Premièrement , j' ai tout lieu de
croire qu 'il est sur la pist e du cou-
pable.

— Qu'est-ce qui vous permet de le
supposer ?

— Le fait que, cette nuit, quelqu'un
s'est introduit dans le garage atte-
nant  au château des Hudd erfield . Ce
« quelqu 'un » a scié l'arbre de direc-
tion de la voiture dont se sert M.
Gregor Hudderfieild.

Rimbou t ouvrit des yeux étonnés.
— Quoi ? L'assassin pousserait la

témérité jusque-là ? s'exclama-t-il.
— Oui.
— Continuez !
— Tenez-vous bien , je vais vous

dévoiler des choses renversantes...
Rimbout retint son souffle.
— Et ce qui est arrivé cette nuit ,

Billy Johnes l'avait  prévu.
— Ah bah !
— La preuve, c'est qu'il se trou-

vait  sur les l ieux et qu 'il a voulu dé-
masquer l'auteu r de cet horrible for-
fait .  Même que , si je ne déménage,
il a dû être blessé dans cotte expé-
dition.

— Ce que vous m'apprenez là est
incroyable , mon cher, et si ce n 'était
vous qui m'en faisiez part , j'aurais
peine à accorder foi à ce récit.

—¦ Ce n 'est pas tout. Par bonheur,
s'il nous a devancés , il nous a cepen-
dant  laissé quelque chose.

— Ce n'est sûrement pas par ma-
gnanimité ! bougonna Rimbout d'un
ton qui trahissait son mécontente-
ment.

— Ce n'est peut-être pas grand-
chose. J'estime cependant que la
découverte est d'importance. Dans le
garage, j' ai pu relever une trace

très caractéristique. Vous ne devine*
pas ? v

— Non.
— Une trace de pas identique à

celle que vous avez relevée à Lon-
dres, lors de votre wuuête au sujet
de la mort de lady Hudderfield I

— Vous trouve» que cela a de
l'importance ? mon cher, Je ne vous
comprends plus ! fit le détective en
haussant les épaules.

Smith la considéra, ahuri.
— Ne venez-vous pas vous-même

de dire que Billy Johnes est sur
les traces du criminel ? Alors, qu'im-
portent les traces de ces empreintes.
Elles ne vous avancent plus dm tout.

— C'est possible. Nous verrons ce-
la par la suite.

— Poursuivez toujours.
— Ensuite, nouvelle preuve que

nous retardons beaucoup sur « l'a-
mateur » — c'est ainsi que Smith,
par dérision , appelait Billy Johnes —
il a envoyé une lettre d'avertisse-
ment à chacun des membres de la
famille Hudderfield.

— Non ! Il a fait ça ? s'exclama
Rimbout qui tombait de surprise en
surprise.

Smith, sans se faire prier, résuma
la teneur des lettres dont il avait
eu connaissance pendant son passage
à « Little Castle ».

Lorsqu'il eut terminé son exposé,
l'inspecteur resta le front appuyé sur
ss mains. Il enregistrait dans son
esprit chaque lettre parvenue aux

Hudderfield. Puis, il rompit le si-
lence.

— Examinons ces missives par le
détail. Ce serait bien le diable
si nous n'en pouvions tirer quelque
chose.

< Méfiez-vous des randonnées en
auto. Sinon , faites vérifier l'état de
votre voiture. > C'est bien cela, n'est-
ce pas ?

— Exactement, approuva Smith.
— Si je comprends bien , et en me

basant sur ce que vous avez cons-
taté vous-même, il est facile d'en
conclure que Billy Johnes avait re-
péré son homme avant qu'il ne se
rendit à « Little Castle ». Je ne
pense pas que ce soit le hasard qui
l'ait poussé dans le domaine des
Hudderfield. Il est à supposer qu 'il
aura suivi le bandit , et qu 'après
avoir laissé à celui-ci le temps de
metttre son criminel attentat à exé-
cution , il aura voulu le mettre hors
d'état de nuire... Heureusement pour
nous, il n 'y a pas réussi... Je dis
« heureusement pour nous », car sans
cela, il remportait cette victoire
dont justement nous voulons nous
emparer avant  lui.

— Votre raisoniniemenit doit être
exact.

Un détail encore. Vous ne m'avez
parlé que des empreintes de pas.
On a limé l'arbre de direction,. M
devait y avoir , sans doute dies mar-
ques de doigts ?

— C'est ce qui vous trompe, ill n 'y
en . avait pas une seule.

— C'est impossible, voyons !
— Tout oe que vous voudirez, mort

cher Rimbout, mais je vois clair, ne
l'oubliez pas !

L'inspecteur reste silencieux.
— Savez-vous oe que oe détail me

rappelle, Smith ?
— Bill la Terreur ?
— Parfaitement !
— J'y ad songé aussi. Il y a même

déjà quelque temps que je songe à
lui.

— Examinions d'abord le second
avertissement, nous reviendrons sur
ce point ensuite « pour votre saluit
et celui de ceux que vous chérissez,
quittez «Little Castle» au plus vite».

Cela me pairaît suffisamment dé-
mon tré par l'incident de la nuit . Je
n 'y insiste doue pas et je passe à
la dernière lettre qui me semble
plus intéressante.' Rappelons-nous ce
qu'elle dit : « Surveillez Votre entou-
rage, méfiez-vous de ceux qui vous
sont dévoués. Votre vie est en. dan>
ger ».

Voilà qui me parait plus expli-
cite.

Il s'absorba 'dans ses pensées.
— Méfiez-vous de votre entourage,

répéta-t-il à mi-voix... Décidément ,
j e ne vois pas qui cela peut viser.
Cela signifie bien des choses... Mé-
fiez-vous de ceux qui vous sont dé-
voués... C'est vague !.,. Je crois qu 'il
y a quelqu'un pour comprendre la
portée de cet avert issement, ce ne
peut être que Rosie-Mary elle-même.
Mais sait-elle ? Voilà la question.

Un nouveau silence plana entre
eux. JI1 était évident que Rimbout
ressassait ces phrases énigmatiques
dans son esprit.

_ — Je ne vois qu'une manière d'ar>
river à la vérité, reprit-il enfin.

— Surveiller la jeune fille ?
— Et son « entourage », ajouta

Rimbout d'une voix où l'on, devinait
de nouveaux sous-entendus :

— Nous la surveilleron s, mon
cher. Charge-vous de Billy Johnes
et si vousi parvenez à remettre la
main dessus, tâchez de ne plus le
perdre.

Rimbout allait répliquer' lorsqu'un
rire machiavélique se répercuta sous
la voûte des cavernes qui les entou-
raient...

— Oui, tâchez de ne plus me lâ-
cher, madame Rimbout... Tâchez...
Ah ! ah ! ah !

Le rire s'éloigna méprisant.
Les deux hommes de Scotland

Yard se considèrent avec des yeux
ahuris.

La foudre tombant à leurs pieds
ne les eût pas surpris davantage.
Billy Johnes était là. Il venait les
narguer. U avait, sans doute sur-
pris toute leur conversation^

Ils étaient levés et restaient im-
mobiles, sans trouver un mot de ré-
plique, incapables d'esquisser un,
geste.

Pour la seconde fois, à quelques
pas d'eux , la voix railleuse de Billy
Johnes troubla le silence :•

(A suivre.)

L'homme aux 7 visages
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Un nouveau succès à l'actif
des associations professionnelles

L'accord conclu entre la F.O.M.H. et le patronat horlo ger

De notre correspondant de Berne :
Peu avant Noël , un communiqué publié conjointement par les associa-

tions patronales de l'industrie horlogère et le syndicat ouvrier F.O.M.H.
annonçait la conclusion d'un accord pour la « protection des travailleurs
contre les conséquences sociales du progrès technologique ».

Nous vivons en un temps où
l'homme peut redouter de voir le
travail lui manquer, non point par-
ce que les commandes se feraient
plus rares, mais parce que la ma-
chine de plus en plus perfection-
née, parce que le robot même pren-
draient sa place. Ce danger s'est
révélé déjà dams toute son ampleur
aux Etats-Unis et cette sorte de
chômage, dit « technologique » a
provoqué dans certaines industries
des troubles et des grèves dont
l'économie dams son ensemble a
lourdement pâti.

La situation en Suisse
Dans une mesure moindre peut-

être, mais réell e tout de même, ce
risque existe aussi chez nous. C'est
pour en prévoir les effets que
les associations professionnelles de
l'horlogerie sont convenues de
prendre, en cas de nécessité, toute
mesure propre à faciliter le trans-
fert dans d' autres entreprises, voire
le reclassement et la réadaptation
dams d'autres professions d'ouvriers
privés de travail « par suite de
changements technologiques et
structurels ».

Or, la prudence la plus élémen-
taire cornirnan.de de prévoir de tels
changements. En mai 1958 déj à, de-
vant les délégués de la Chambre
suisse de l'horlogerie, l'un des col-
laborateurs de cet organisme expo-
sait qu 'il était grain d temps de son-
ger à « perfectionner l'appareil de
production, à développer la recher-
che scientifique et appliquée, à
améliorer la formation profession-
¦nelle , à procéder à l'étude des pro-
blèmes que pose l'introduction de
l'automation et de la cybernétique
dams notre industrie ».

Quant aux modifications de struc-
ture , il suffit de lire le message
du Conseil fédéral à l'appui d'un
nouveau projet de statut horloger
pour comprendre que, par la force
même des choses, sous la pression
de la concurrence étrangère, elles
se révéleront nécessaires- à bref dé-
ilai et seront peut-être plus profon-
des qu 'on ne le pressent pour le
moment.

Une procédure plus souple
que la législation fédérale
Faut-iil alors laisser aux pouvoirs

publics le soin de préparer l'avenir,
de fixer dans les textes législatifs,
dams les règlements, les ordonnan-
ces, les mesures qui faciliteront
l'indispensable adaptation et qui en
atténueront les inévitables contre-
coups ?

Ce n 'est pas là leur travail, pour
la bonme raison que le législateur
ne construit guère que sur die l'ac-
quis ; il codifie des règles établies
d'abord de manière empirique, il
cristallise les données de l'expé-
rience, en un mot, il fixe un mo-
ment de l'évolution et il est immé-
diatement dépassée par une réalité
qui , elle, continue de changer, par-
ce qu'essentiellement mouvante,
multiforme et fuyante.

Dans les considérations qu 'il dé-
veloppait , en '1950, pour justifier le
premier projet de statut horloger,
le Conseil fédéral estimait ju dicieux
de maintenir l'industrie de la mon-
tre dams sa structure tra ditionnelle.
C'est en termes presque idylliques
qu'il parlait des petites entreprises
artisanales « disséminées dans les
villages et bourgades » et souvent
combinées avec « un modeste train
de campagne ». C'est cela qu 'il fal-
la it saiivegarder pour affermir , en
même temps, la classe moyenne « si
nécessa ire à l'équilibre social et po-
litique du pays ». Mais s'il est vrai
que l'automation et l'électronique
doivent prendre pied dans l'indus-
trie de la montre, et surtout chez
nos principaux concurrent s, dans
ces pays où la recherche scientifi-
que dispose de moyens autrement
plus puissants que les nôtres, qu 'ad-
viendra-t-il de l'horloger-paysan et
du petit air tisan , tout proche en-
core de ces « cabinotiers » que fré-
quentait Jean - Jacques Rousseau
en son adolescence ?

Ce n'est point le parlement ni
l'administration qui trouveront la
réponse à cette question, parce que
oe n 'est point leur rôle de scruter
l'avenir de chacun des métiers, de
chacune des professions, de chacu-
ne des « branches économiques ».
Ils n'en ont ni le temps, ni les
moyens. Tout au plus peuvent-ils
suivre une évolution , à peine l'in-
fléchir , mais non pas l'arrêter.

En revanche, les associations pro-
fessionnelles parviennent à mettre
en œuvre un instrument infiniment
plus souple que la loi et sa séquel le
d'arrêtés, d'ordonnances et de rè-
glements : c'est l'accord , la conven-
tion de droit privé qui permet de
tenir compte des conditions parti-
culières à un domaine bien déter-
min é et qu 'on peut amender plus
facilement que par la lourde pro-
cédure parlementaire, lorsque les
circonstances l'exigent.

Un moyen efficace
de défendre les travailleurs
L'accord-cadre signé récemment

dans l'industrie horlogère en offre
un nouvel .exemple. Comme l'écrit
l'un de ses promoteurs, M. Adolphe
Graedel , conseiller national et secré-
taire romand de la F.O.M.H., il of-
fre « la possibilit é de solutions di-
verses au problème du chômage
technologique, l'un des plus ép ineux
qui se posent dans les pays ou les
industries où la mécanisation du
travail se développe constamment. »

Les signataires d'un tel arrange-
ment ont fait du bon t ravail et les
chefs syndicalistes qui ont pris
l'initiative des pourparlers ont dé-
fendu plus efficacement les intérêts
des salariés en œuvrant loin des ru-
meurs de la foire électorale qu'en
brandissant des revendications pro-
fitables d'abord et surtout à la glo-
riole des politiciens, mais bien sou-
vent sa ns effet pour ceux dont ils
prétendent améliorer le sort.

G. P.

Première neige à Pierre-à-Bot
C ONNAISSEZ-VO US VOTRE REGION ?

Devant soi : le golf — et à droite : la lisière de Pierre-à-Bot

La plus belle lisière des environs
de Neuchâtel ! Appuyée au nord à
la forêt de Chaumont. Ouverte au
sud, à travers le terrain de golf , face
au lac et au Plateau.

Une lisière belle en toutes saisons,
mais particulièrement à cette époque
de l'année , à l'heure précédant le
coucher du soleil.

Une lisière longée par un chemin
ravissant — un chemin en terre
battue — qui flâne entre le bois
et une haie , basse.

Vous atteignez ce chemin après
être montés par le sentier partant
en pleine forêt , au virage des Ca-
dolles. Ou bien , par la route de
Chaumont, 500 mètres après avoir
quitté celle du Val-de-Ruz.

Au loin apparaît
la ferme de Pierre-à-Bot

Sitôt que vous y êtes engagés,
vous avancez sous . une haute voûte
formée par les branchages desséchés
des chênes ; bois rudes et noirs,
entrelacés sur le gris du ciel en
écheveaux tout à la fois denses
et transparents.

Le sous-bois est teinté de roux —
un roux de braises à peine éteintes,
un roux qui fait paraître intense
le blanc de la neige restée par
places, en petites taches légères et
fraîches. Elle souligne également le
vert des sapins, le noir des écorces,
posée sur un bois sombre en lignes
souples et fragiles. Demain , déjà ,
elle aura disparu. C'est encore une
neige d'automne, une première neige
passagère.

Une tribu de pinsons du nord
s'envole brusquement, joue dans le
labyrinthe des branchages, s'éparpille
en plein ciel , disparaît... cédant la
place aux mésanges, infiniment gra-
cieuses. Coquettes aussi. Il est impos-
sible, en effet , d'avoir de tels mouve-
ments, un tel port de tète, une telle
façon de picorer ou de se redresser
sur une branche minuscule, de pren-
dre son envol et de se poser trois
mètres plus loin en une fraction
de seconde , sans être coquette et
se savoir ravissante du bout du bec
au bout des ailes !

Au-dessous de nous, la maison du
gardien du golf fait tout à fait
« conte de fées » — ou conte de
Noël. Le champ saupoudré de neige,
les hauts fûts des arbres qui l'enser-
rent au sud, son joli toit confor-
table, lui donnent un cachet intime
et plein de rêve.

Un couple de gros merles, magni-
fiquement noirs , se pose devant la
porte d'entrée. Les voilà qui lèvent
un bec jaune et un œil rond, inter-
rogateur, vers un volet clos. Vont-ils
être métamorphosés en prince et
princesse ?... Non ! Tant pis pour
eux , tant  pis pour nous — aucun
magicien n'est apparu, aucu n ogre
non plus , aucune fée... les merles
sont bien des merles ; ils se sont
envolés !

Tout est atmosphère
Le bois assombri d'ombre, le si-

lence des taillis recroquevillés sous
le froid de la nuit  b ientôt  là —
mystère de la montagne qui s'élève
en pente raide dès que l'on quitte
le chemin , au nord.

Immensité d'un paysage noyé de
brume, au sud.

Paysage sans coule.ui'j sans relief
— paysage d'atmosphère; in f in i , sans
limites...

Et pourtant , en y regardant bien ,
on s'aperçoit à quel point tout y est
ordonné en une parfaite harmonie.

Brume grise, légèrement dorée au
loin , là où nous savons que sont
les Alpes. Très haut, le ciel prend
des teintes bleu sombre, violacées,
d'une beauté surprenante. Au cou-
chant , la Montagne-de-Bôudry se des-
sine, contour sans densité , à peine
estompé sur l'horizon. Gris sur gris,
la Pointe du Grain avance en proue

dans le lac.
Et sur les champs, sur les arbres

nus, sur les toits des fermes de
Pierre-à-Bot , la neige déposée eo
touches légères, comme esquissées
seulement , laisse apparaître par pla-
ce le vert d'une herbe drue, le noir
d'un labour.

A mesure que l'on avance vers
l'ouest , le lac se dégage du premier
plan. En contrebas , apparaissent les
toits de Pierre-à-Bot-Dessous. Au
centre du paysage, quelques arbres
alignés au cordeau sont dessinés en
silhouettes sur un fond d'infini teinté
de gris.

Côté forêt , la Pierre-à-Bot fait  le
gros dos , massive ct lourde,, sa

^naire
carapace caparaçonnée de neige.
Brrr... ct dire que cette tortue
géante va passer là tout l'hiver
ainsi , solitaire...

Tant pis pour elle ; après tout,
nous n 'y pouvons rien, et , depuis
l'époque glaciaire , elle doit en avoir
pris l 'habitude ! Tournons-lui  donc
le dos : côté lac , tous les gris, des
plus doux aux plus appuyés, se
mêlent et se superposent , pour le
plaisir de notre regard.

Et nous arrivons ainsi à la route
de Fenin. Regagnons la ville , par Je
Puits-Godet, ou les Quatre-Ministraux
ou les Cadolles. Mais activons le pas ;
la bise se lève ; elle nous glace
le nez !

Tristan DAVERNIS.

Un chemin qui flâne au long de la forêt, sons la voûte
des branches sèches

Un obj ecteur de conscience
acquitté pénalement

Après la sévè re condamnation da Genevois Gérald Gousson

Mais il n'avait f a i t  que ref user d'accomplir les examens physiques
lors de la visite sanitaire du recrutement

De notre correspondant :
Survenant alors que l'objecteur de

conscience, Géral d Gousson , est en-
core à Saint-Antoine, purgeant une pei-
ne de six mois d'emprisonn ement pour
refus de servir, la récente condamna-
tion , pair le même tribunal militaire de
la Ire division et le même présiden t, l'e
juge Edouard Barde , de Michel Caillet,
moniteur-électricien à Genève, à une
simple amende disciplinaire de 80 fr.
•êit à la moitié des frais, a naturelle-
ment causé une certaine surprise dams
te capitale genevoise.

Cela d'autant  plans que personn e ne
peut rien ignorer de là campagne, qui ,
à propos du cas de Gousson , s'y amorce
fortement en faveur de l'instauration
en Suisse d'un service civil pour les
objecteurs de conscience. Une polémi-
que à ce sujet se développe même dans
les journaux locaux et dans le public ,
et prend. d>e plus en plus d'extension.

Aussi a-t-on pu se demander, à Ge-
nève, si celle-ci avait pu influencer en
quoi que ce soit le tribunal militaire
dans la manière si différente dont il
avait jugé dans le cas Gousson et dans
celui de Michel Caillet.

La loi est la loi
En réalité , dans l'un comme dans

d'autre cas, ie tribunal , qui jugeait le
monteur-électricien , ee<tte fois-ci , non
plus à Genève, mais à Fribourg. s'en
"est tenu strict ement à ce que prescri-
vait la loi. .

En effet , comme le juge Barde le
précisa , Michel Caillet , s'il avait refu-
sé di? se plier à une prescription d'or-
dre militaire et cela parce qu'il esti-
mai! que son engagement comme chré-
tien — il joue un rôle très actif dans
les rangs genevois dp la jeunesse ca-
tholique — lui interdirait de porter les
armes, il ne s'agissait  pas là d'un refus
de . servir au sens de la loi.

L'act e de désobéissance s'était borné,
avant même le recrut ement, soit lors
de la visite sanitaire et au moment
de l'incorporation, à un refus de Cail-
le! d'accomplir les exercices préliminai-
res d'épreuves physiques.

En sorte que le juge Barde, on ac-
qui t tant  pénalement le prévenu, a-t-il
pu dire que le jeune homme n'aurait

pas dû être traduit devant le tribun al
militaire, ce qu'avait déjà soutenu l'au-
diteur.

Ed. BATJTY.

CONFK» ̂ .'RATION

BERNE. — La direction gén érale des
CFF vient die publier la liste de toutes
les. gares, .stations, haltes, services
marchandises et entrepôts , stations de
signaux et d'évitement et postes d'en-
clenchement du réseau nat ional . Cette
li st e indi que , en même temps, le clas-
sement des gares, stations et haltes,
établi selon un nombre de points de
traf ic  obtenus durant les années 1958
et 1959.

Les CFF comptent cinq gares dites
inspection de gares de première clas-
se. Les gares de cette catégorie doivent
avoir obtenu plus de 30.000 points. Tel
est le cas des gares de Zurich-HBF
(82.872 points) . Bàle-CFF (82.138
points) . Berne-HBF (36.201 points)
Chiasso (32.282 points ) et Genève-Cor-
navin (30.671 points).

Il y a dix inspections de gares d*
deuxième classe (13.001 à 30.000
points ) .  Ce sont les garés de Lucerne
(24.598 points). Olten (22.810), Bienne
(22.690> . Lausanne (22.653), Winter-
thour-HRF (21.083) , Brigu e (18.812),
Saint - Gall - HBF (15.198) . Buchs
(13.816). Schaffhouse (13.299) et
Aarau ( 13.124).

Da ns le premier arrondissement, on
compte cinq gares de première classe
(6001 à 13.000 points), huit gare s rie
deu xième Cla sse, seize de troisième
classe et 171 station s des classes la
à 4, 41 haltes d esservies et 28 non
desservies.

Les gares de première classe sont
celles de Renens (11.672 points),
Thoune (10.078) , Xeuchàtel (8129),
Fribourg (7438) , Delémont (6371).
Quant aux huit gares de deuxième
classe, du premier arrondissement
(3001 à 6000 points) ce sont celles de
la Chaux-de-Fonds (5258) , Saint-Mau-
rice (5148), Sion (4778), Vevev (4763),
Yverdon (4566), Viège (3702), VaJ-
lorbe (3370) et Lyss (3087).

Le classement
des gares suisses

~— y— • 7:m

NODS
Un agriculteur blessé

en sciant du bois
(c) M. Droz, agricult eur à la ferme de
la Ruine, s'est blessé à la main par sui-
te d'une  rupture  de la scie à ruban. 'Il
a été conduit à l 'hôpital  de Neuchâtel
pour y subir l'ablation de l'annulaire
droit.

Recensement
(c) Le résultat du recensement a donné
483 habitants, alors que celui de 1950
Indiquait 511 personnes domiciliées. Ain-
si la diminution est de 28 habitant».
Elle serait plus Importante encore si
entre-temps un atelier d'horlogerie qui
s'est Installé en 1952 ne retenait pâa
quelques ouvrières au village. D'autre
part l'automobile permet à plusieurs ou-
vriers de conserver leur domicile à Nods
tout en travaillant soit à Bienne, soit k
la Neuveville.

Le remaniement parcellaire actuelle-
ment à l'étude restreindra encore les
exploitations agricoles. Ainsi les person-
nes qui s'adonnent à la culture verront-
elles leur nombre diminuer lors de la
prochaine décennie. Il n'y a que l'In-
dustrie locale qui puisse empêcher le
départ des habitants du village. Depuis
1900. la population s'est réduite de 500
personnes.

Les raisons du retrait
de l'initiative morgienne

\AVD

L'autoroute Lausanne-Genève

Le comité d'initiative pour une meil-
leure autoroute du Léman , section de
Morges , nous communi que :

Le retrait de l ' initiative morgienne
par ses auteurs a provoqué une sur-
prise compréhensible dans le public et
une déception bien naturelle parmi ses
nombreux signataires.

Aussi le comité d'initiative tient-il à
préciser les raisons imp érieuses qui
l'ont amené, non sans regrets et amer-
tume, à prendre cette décision. Celle-ci
est due essentiellement au fai t  que
l'initiative, valable sur le plan canto-
nal , était manifestement contraire au
droit fédéral en la matière.

En effet , les pouvoirs illimités que
la loi sur les routes nationales donne
à la Confédération ne peuvent en rien
être entamés par une votation contraire
d'un canton. Celui-ci ne peut stricte-
ment rien décider , dans un domaine
qui n'est pas de sa comp étence. Cette
primauté du droit fédéral réduisait
ainsi à néant les espoirs des Morgiens
et faisait  apparaître cruellement l'in-
efficacité totale de leur initiative,
même dans le cas où le corps électoral
vaudois lui aurait donné son appui.
Il est d'ailleurs absolument établi que
cette votation aurait été refusée par
le Grand conseil. Pour cette raison
aussi , les promoteurs de l ' initiative ont
préféré la retirer, tout en laissant le
débat à son sujet se dérouler normale-
ment devant le Grand conseil. Celui-ci
a ainsi pu être informé des assurances
que le Conseil fédéral a données aux
autorités morgiennes. En effet , il s'est
engagé à rechercher, avec les organis-
mes cantonaux compétents, tous le«
moyens qui permettraient d'atténuer,
dans une certaine mesure, quelques-
unes des rigueurs tchniques excessives
qui caractérisent le tracé imposé à la
ville de Morges.

Le comité d'initiative a pris sa
décision avec le ferme espoir que ces
engagements seront respectés.

Enf in , le retrait de l ' init iative ne
saurait dans aucun cas être considéré
comme un consentement au projet né-
faste dont la réalisation va mutiler
inuti lement notre localité.

Nous tenons à exprimer à tous les
signataires de l ' init iat ive notre pro-
fonde reconnaissance pour la sympathie
et l'appui qu 'ils ont si largement ac-
cordés k notre cité, dans une lutte
foncièrement juste , mais , hélas , inégale,

LES VOISINS

— Tes skis sont peut-être mal graissés, papa ?

Deux conducteurs
de tracteurs

tués par le train

A Zurich et près de Berne

M. Karl Meier , 33 ans, de Zurich ,
traversait , samedi , une voie de la gare
principale de Zurich , avec un petit
tracteur servant au transport des co-
lis, au moment où survenait un vagon-
marchandises poussé par une locomo-
tive. Bien Qu 'un employé de la voie
eut poussé des cris d'avertissement , le
petit tracteur fut bousculé et M. Mêler
écrasé entre le véhicule et le vagon.
Il a été tué sur le coup.

D'autre part , lundi , vers 13 h 30,
sur la route allant de Ruefenacht à
Kuemligen (près de Berne) , un trac-
teur agricole et un train du chemin de
fer Berne - Worb roulaient dans la
même direction lorsque le tracteur
traversa la voie ferrée à un passage
à niveau non gardé. La collision fut
Inévitable. Le conducteur du tracteur ,
M. Christian Kunz , 61 ans, habitant
Ruefenacht , a été mortellement blessé.

SONVILIER
Un pensionnaire

du « Pré-aux-Rœufs »
à Sonvilier sous une auto

(c) Dans la soirée de dimanche, un
automobiliste de Saint-Imier descendait
de Renan.  A un kilomètre de cette lo-
calité , il croisa une voiture qui releva
trop tôt ses feux. Ebloui , il ne re-
marqua qu 'au dernier moment une
masse sombre couchée sur la route. Il
voulut freine r, mais la route étant
verglacée, sa machine ne s'arrêta pas
à temps pour éviter un accident. C'est
ainsi qu'un pensionnaire die l'établis-
sement du « Pré-aux-Bceufs », qui
avait un peu trop « fêté » Noël , a pas-
sé sous une auto. I.e malheureux a
subi de graves contusions in ternes ,
probablement un enfoncement de côtes.
Il a été hosp italisé à Saint-Imier.

MOUTIER
On devient vieux

(c) Dans le district de Moutier , les
« plus de 90 ans » sont au nombre de
18, soit 11 femmes et 7 hommes. Deux
personnes sont entrées dans leur lOOme
année.

La fièvre aphteuse
MOUDON . — Le jour de Noël, la

fièvre aphteuse a été constatée dans
la ferme de MM. Corthésy, à Bussy.
Trente bovins et six porcs ont été
abattus.

(c) ) Un chien a été tué ill y a uwe
quinzaine de jours par une halle die
flobert. L'enquête  ouvert e par la po-
lice vient d'aboutir . Le coupable est
un écolier.

C'est l'occasion de redire qu 'une tell»
arme est un jouet trop dangereu x poilr
les enfants .

TAVANNES
Comment un écolier
utilisait un flobert

Changements
au conseil d'administration

de l'Asuag
BERNE. — Le Conseil fédéral a pris

acte, avec remerciem ents pour les ser-
vices rendus , de la démission de MM.
Haefelin , à Soleure , et Péquignot , à
Berne , de leurs fonct ions de membres
du conseil d'a d m i n i s t r a t i o n  de la So-
ciété générale de l'horlogerie suisse S. A.

Sont nommés membres du conseil
d'a d m i n i s t r a t i o n  de ladi te  société, pour
la période admin i s t r a t ive  de 1961 à
1964, MM. Adol phe Graedel, conseiller
na t iona l , secrétaire central  de la Fédé-
ra t ion  suisse des ouvriers sur métaux
et horlogers, à Berne , Karl Huber , se-
crétaire généra l du dé par tement  fédé-
ral de l'économie publ i que, à Berne,
André Sandoz , prés ident  de la vi lle de
la Chaux-de-Fonds,  Edwin Stopper , dé-
légué aux accords commerciaux (nou-
veau ) . Albert  Weitnauer. ' l ' - 'ué aux
accords commerciaux (n o u v e a u ) .



2 décembre. Transfert k Chez-le-Bart ,
commune de Gorgier , de la maison Emile
Gessler, café-brasserie des Alpes et
Sports, précédemment à Neuchâtel . Le
titulaire est Emile Gessler , actuellement
k Chez-le-Bart , commune de Gorgier . La
maison modifie son genre d'affaires com-
me suit : exploitation de l'hôtel-restau-
rant « Les Platanes ».

3. Etablissement H. Tempelhof , fabri-
cation de vêtements spéciaux en tous
genres, dont Imperméables en particu-
lier pour l'équipement de policiers, de
sapeurs-pompiers et autres services pu-
blics , a, Neuchâtel . La procuration confé-
rée k Heidi Disch est radiée ; ses pou-
voirs sont éteints. Fritz Markl et Geor-
ges Béguin ont été nommés fondés de
procuration . Les bureaux sont transfé-
rés chemin de la Perrière 34.
. 5. Le chef de la maison Frédéric Bour-
quin , atelier de mécanique de précision
et fabrication d'étampes et d'outillages
pour cadrans, à. la Chaux-de-Fonds, est
Frédéric Bourquin , à la Chaux-de-Fonds.
Bue des Tilleuls 2.

La maison Montres Nerlx , Causslgnao
& Jeanneret S. A. (Nerix Watch, Caus-
stgnac & Jeanneret Ltd.), à. la Chaux-de-
Fonds, modifie sa raison sociale qui se-
ra désormais : Montres Nerlx, René Jean-
neret & Cie S.A. (Nerlx Watch , René
Jeanneret & Co S. A.). Les statuts ont été
modifiés en conséquence. L'administra-
teur Léo Caussignac a démissionné : ses
pouvoirs sont éteints.

Sous la raison sociale Cattin S. A., à
la Chaux-de-Fonds, 11 a été constitué
une société anonyme ayant pour but
l'achat et la vente de machines, l'auto-
nîation de machines, la rationalisation
de tous moyens de production , Inorga-
nisation et l'établissement de tous pro*
;Mt industriels. La société peut s'inté-
resser à d'autres entreprises de la bran-
che mécanique. Capital social : 50.000 fr.,
libéré jusqu'à, concurrence de 20.000 fr.
Président : Walter Bunter . Administra-
teur-délégué : Jean-Jacques Cattin . Lo-
caux : rue Daniel-Jeanrlchard 44.

Radiation dés raisons sociales sulvan-

Veuve Marcel Jamolll, pension alimen-
taire, épicerie et denrées coloniales , au
Locle, par suite de remise de commerce.

Paul-Emile Matthey, bureau technique,
construction et Installation d'appareils
électriques k courant faible , construction
et vente de machines et outillage, au Lo-
cle, par suite de décès du titulaire .

Import-Tapis , Robert Tissot , commerce
de tapis, de jetés de divans, de couver-
tures, de poufs en tous genres et revête-
ment de sol, à la Chaux-de-Fonds. Nou-
velle adresse : rue du Puits 85.

Robert Cart , société anonyme, fabrica-
tion , achat et vente d'horlogerie , au Lo-
cle. Robert Cart père, président du con-
seil d'administration, a démissionné ; sa
signature est radiée . Georges Cart ne fait
plus partie du conseil d'administration.
Président : Maurice Cart . jusqu'Ici admi-
nistrateur. Administrateur : Robert Cart
fils , Jusqu 'Ici fondé de procuration ; sa
procuration est éteinte.

7. La maison Bourquin & Cie, fabrication
d'étampes de boites de montres, société
en nom collectif , k la Chaux-de-Fonds,
ajoute à son genre de commerce : l'étam-
page des boites de montres.

Manufacture de bonneterie de Fleurier
S. A., à Fleurier. L'autorité tutélalre du
Val-de-Travers a nommé André Barrelet
en oualité de curateur de la société. Les
pouvoirs des administrateurs Max Leut-

wyler . Lucy Leutwyler née Zurllnden et
Renée Reussner née Leutwyler , décédés,
sont éteints.

Le chef de la maison Maurice Godel,
le relais de Meudon , exploitation d'une
station-service , d'un bar et kiosque (cho-
colats , tabacs), aux Verrières, est Pierre-
Maurice Godel , aux Verrières. Bureau :
Meudon . ;

Sous la raison sociale Le Joran S. A., à
Neuchâtel, il a été constitué une société
anonyme ayant pour but l'achat de ter-
rains , la construction , la vente et la
location d'immeubles. Capital social :
60.000 fr., entièrement libéré. Adminis-
trateur unique : André-Carlo Schenker.
Locaux : rue du Musée 6, c/o Fiduciaire
A. Wullleumler & Cie.

Plrodax, sauvegarde des intérêts géné-
raux des fabricants suisses -dé pivotages ,
etc., société coopérative , à Neuchâtel.
Les bureaux sont transférés faubourg du
Lac 2 , c/o M. Jacot-Guillarmod « Orga-
nor ». . ,„ ..

M. Jacot-Guillarmod « Organor » , orga-
nisation du travail des bureau?, etc., k
Neuchâtel. Les bureaux sont transférés
faubourg du Lac 2.

Le chef de la maison Serge Plane, en-
treprise de travaux de menuiserie et
d'ébénlsterle , à Neuchâtel, est Serge Pla-
na, k Neuchâtel . Faubourg de l'Hôpital 82.

Radiation des raisons sociales suivan-
tes :

Ernest Ischer & fils, entreprise de
ferblanterie et installations sanitaires, so-
ciété en nom collectif , au Locle, l'asso-
cié Ernest Ischer étant décédé.; L'associé
Jean-Paul Ischer continue les • affaires
comme entreprise individuelle. La . raison
du commerce est : Jean-Paul Ischer , Ruede France 9. - *?**"•'• , ' '[

Alfred Horlsfoerger-Lttscher, ' épicerie,
denrées coloniales, à Neuchâtel , par sui-
te de cessation de commerce.

« Marbrerie de Neuchâtel » , J.-F. Ga-vlllet , k Neuchâtel , par suite de remise
de commerce.

Le chef de la maison « Marbrerie deNeuchâtel » Marcel Gavlllet , exploitationd'une marbrerie , à Neuchâtel, est Mar-cel Gavlllet. Avenue Dubois 9.8. Radiation des raisons sociales sui-vantes :
G. Gulnchard , ferblanterie-appareillage.

k Bevaix , par suite de cessation de com-
merce.

Fuchs-Pfeiffer, teinturerie et lavages
chimiques, au Locle, par suite de cessa-
tion de commerce.

Le chef de la maison Norbert Muller,
atelier de terminage et de réglage do
mouvements d'horlogerie, k Hauterive,
est Norbert Muller , époux séparé de biens
de Jacquellne-Gabrielle née Maj eux, k
Hauterive , chemin des Jardinets.

Extrait de la Feuille officielle du canton de Neuchâtel
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Fournitures
de machines

a coudre
pour toutes lee mar-
ques. Aiguilles, dés, as-
sortiments de fil, etc.

Téi. (036) 6 34 24

A vendire

meuble combiné
eacrétailre et pemdieirle,

•ainsi que fauteuils. —
S'adresser le soir, dés
lfl heures, k Maurice
Jeanneret, Dralzes 40,

2me étage, Neuchâtel.

Avantageux !

Faites-vous réserver no-
tre sensationnel meuble
;ombiné face et côté
envoyer gjg.
Nombreux autres modèles

k voir chez

Faubourg de l'Hôpital et
tue des Fausses-Brayes

Tél. (038 ) 5 75 05

A vendre

belles pommes
Rstoe des reinettes. Bel-
les fleurs jaunes, 60 o.
le kg. Mme E. Couturier,
Boudry. Tél. 6 46 91.

Lits doubles

complets, avec 2 protège-
matelas, 2 matelas k res-
sorts, garantis 10 ans,

à partir de Fr. Z85«—
Nous réservons
pour les fêtes

Faubourg de l'Hôpital et
rue des Fausses-Brayes

Tél. (038) S 75 05

f

Renouvellement des abonnements
à la «Feuille d'avis de Neuchâtel»

pour 1961
V

Nous prions nos lecteurs d'utiliser le

bulletin de versement
qui leur a été remis par  les porteuses ou
p a r  ta poste pour renouveler leur abonne-
ment ewriwmni à échéance le 31 décembre

prochain. \

U tarif des abonnements est le suivant :
1 an Fr. 38.-
6 mois » 19.25
3 mois » 9.75

Les abonnements qui ne seront pas pay és
le 16 janvier 1961 feron t T objet d'un pré-

lèvement par remboursement postal.

Administration de 1»
« Feuille d'avis de Neuchâtel »

Compte postad IV 178l J

Agence générale pour la Suisse : Savlo S. A.. Genève

On cherche à acheter
de particulier

Opel-Capitaine, Record, Caravan,
Peugeot 403, 203, P.W. et Commerciale,
Tannas 17 91 normale on de Luxe,

Combi.
Ne peuvent être prises en considération

que des voitures exemptes d'accidents avec
peu de km, à des prix avantageux. Paiement
comptant. Offres avec toutes indications à
Case postale 244, Bâle 1.

Occasions
« Morris » 850

1960
SUFER-LTTXÏ!, k ïêtwt
d» neuf , garantie 4000
Ion, sans acctoiein* ; prix
avantageux , pa.lemenit
par acomptes possible,
hivernage grtartuit.

Diverse»
petites voitures

comme « CITROEN » 3 OV,
< RgaWAULT », « FIAT »
BOOet OTO, « VW », « SIM-
CA », « DKW 3-6 », e*o.,
conditions avantageuses.

Seeland-Garage
Bienne

Tél. (0321 2 75 38

Je cherche k acheter
de particulier

«VW» 1954-1955
Adiresser offres écrites

k AS • 5381, au bureau
d» 1» Feuille d'avie.

vwwvwwv*
Occasions

avantageuses
PEUGEOT M»

7 CV, 19S2, note», »e*t
ouvrant.

PEUGEOT 203
T OV, 1954, biteue, toét
ouvrant.

PEUGEOT 403
8 OV, 1956, griee, toit
ouvran*.

PEUGEOT 403
8 CV, 1960, bleue, toit
ouvrant, 17.000 km, ga-
rantie.

OPEL CAPITAINE
18 OV, 1053, grise, bodt
ouvrant. Propre.

SIMCA
Grand) large, 7 OV, 1986,
grise et bleue. Révisée.

VENTE A CRÉDIT
Essai sains engagement

Demandez liste complète
avec prix au

garage du Littoral
J.-L. Segessemann
' Plerre-à-Mazel 51

NeuchStel - Tél. 5 99 91

********

Pour le lancement d'une
nouvelle affaire sérieuse,
Je cherche

Fr. 3000.-
Intérêt 6 %, participation
éventuelle a l'affaire.

Faire offres sous chif-
fres P 7176 N à Publici-
tas, Neuchâtel. I

140 
ans d'expérience

dans la branche du pneumatique
permettent k la maison

$04
PNEUMATIQUES - NEUCHATEL
de vous donner pleine et entière

satisfaction
Saars 14 Tél. 5 23 30

Ecriteaux
Baux à loyer

EN V E N T E
AU BUREAU
mr JOURNAL

Compagnie
des cordonniers

et tanneurs
Les communiera de

Neuchâtel , domiciliés en
ville, qui, rempUesaut les
conditions requises, dé-
sirent se faire recevoir
membre die cette hono-
rable corporation., doi-
vent s'Inscrire Jusqu'au
mardi 3 Jamivier 1961, à
17 heures, au bureau du
secrétaire die la com-
pagnie M» Jacques Wa-
vre, notais», Palals-Rou-
gemont.

MARIAGE
Dame seule, de 48 ans,

désire recontrer monsieur
entre 50 et 55 ans en
vue de mariage. Joiindire
si possible photo qui sera
retournée. — Faire offre
sous chiffres B. T. 5362
aiu bureau de la Feuille
d'avis.
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Magasin de vente ouvert
durant les heures de
bureau et le samedi
matin de 8 à 12 h •
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CHIFFONS
propres, blancs et couleurs

sont achetés par
L'IMPRIMERIE CENTRALE, NEUCHATEL

7 décembre. Le chef de la maison L.-P.
Mariant, diffusion de nouveautés, brevets
et inventions, importation, exportation en
tous genres, à Neuchâtel , est Louis-Fran-
çois Marlani , à Neuchâtel. Rue de l'Ob-
servatoire 8.

9. Radiation de la raison sociale Hélène
DeBrot , épicerie, mercerie et primeurs, k
Cormondrèche, commune de Corcelles-
Cormondrèche, par suite de remise de
commerce.

Le chef de la maison René Hausmann,
exploitation d'un commerce d'épicerie,
mercerie et primeurs, k Cormondrèche,
commune de Corcelles-Cormondrèche, est
René Hausmann, à Cormondrèche.

Radiation de la raison sociale Willy
Prince , suce, de Ls Rigottl , atelier de po-
lissage de boites de montres, à la Chaux-
de-Fonds, par suite de remise de l'entre-
prise. L'actif et le passif de cette entre-
prise sont repris par la raison « Eclador
A. Cœudevez », à la Chaux-de-Fonds.

Le titulaire de la maison Eclador ' A.
Cœudevez, dorage et placage par procédé
galvanique des boites de montres et bi-
jouterie et de tout ce qui se rapporte , kcette branche, k la Chaux-de-Fonds,ajoute k son genre de commerce le polis-sage et le terminage de boites de mon-tres, et de tout ce qui se rapporte à cettebranche.

12. Par suite du transfert k Chambre-lien , commune de Rochefort , du siège dela maison Georges Thiébaud , atelier determinage de mouvements d'horlogerie,précédemment à Neuchâtel, la raison estradiée d'office du registre du commerce
de Neuchâtel .

Extrait de la Feuille officielle
suisse du commerce

FRANCE
Nouvelle étape de libération

des importations
Une nouvelle étape de libération des

Importations françaises en provenance des
pays de l'O.E.C.E. et de la zone dollar se-
rait mise en vigueur à partir du 1er Jan-
vier prochain , en application du pro-
gramme de libération des échanges qui
prévolt depuis deux ans des étapes tri-
mestrielles, apprend-on dans les milieux
autorisés.

Cette nouvelle tranche augmentera de
1,2 k 1,3 % le pourcentage de libération
des échanges de la France, qui doit por-
ter à environ . 93,6 » «, sur la référence de
l'année 1957. Les discriminations entre, les
pays de l'O.E.C.E. et ceux de la zone dol-
lar — qui étaient d'ailleurs très mini-
mes — seront totalement supprimées.

-.-.%w.,..-.v.v.w...%..w.v.v.v. wv.v.-:v:';vW^

La liste des produits industriels dontles importations resteront contingentéesà partir du 1er Janvier doit être publiéela semaine prochaine par le « Journalofficiel ».
Après cette mesure, précise-t-on dansles mêmes milieux , le pourcentage de li-bération devra être augmenté d'environ2 % pour que les contingents à l'Importa-tion soient supprimés en totalité sur lesproduits industriels. Cette dernière étapedoit être franchie au 1er avril 1961. Le4 % d'Importation qui restera contin gentéaprès cette date ne comportera plus quedes produits agricoles.
Le problème qui se posera à partir du

deuxième trimestre 1961 sera celui de la
libération des Importations de produits
industriels en provenance des pays k boa
salaires, tels que le Japon.
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Nouvelles économiques et financières

Filets main
Demander l'adirease diu
No 6349, au bureau de
le. Feuille d'avis.



RESTAURANT SAINT-HONORÉ
RÉVEILLON DE SAINT-SYLVESTRE «.^^^r»^^™,»,^™^ lunch et diner du 1« janvier 1961

2 K
La Mousse Strasbourg au Sherry £ J Le Consomma Germlny

? A l'occasion de \Le Toast et beurre fc 
Solnt-Sul. t̂r. * Le Saumon Poché

'" , C satnt-»tfitje»tr« _ Sa Afoi«seiin«L« Corwomro  ̂ en fos«« t Royal » £ K ...
Le» Filets de Soles Marguery ï AD a OL I lĵ CT^Dl? * Le Tournedos Helder
Les Pommes vapeur Z. I I K I H aV 1 I K H 2 Saurr Béarnaise
••• 2 Vil VllUlJXll lJ « ô Bouquetière de Légumes
Le Sorbet au Champagne £ 3 Pommes Paille
... 2 ~ Salade mêlée
Le Chaperon de Bresse Princesse | AMBIANCE - COTILLONS C •••
tel Pommes'Gaufrettes | 2 Bisou» GJaoe t Oron4-Morn<er »
ta Salade mimosa &4 S ĵ r%4 (Xi CVJ f î (XJ fXJ SV* 1̂ * fti F Ĵ •••...
La Coupe Saint-Sylvestre ' 

Veuillez réserver votre table Menu complet Fr. 14.^
Mena complet Fr. 25— TO. 5 95 95 Sans pl.enlier Fr. II  

Ambiance - Cotillons

3 fêtes splendides au beau Kursaal de Berne
4 orchestres de première classe, de nombreuses attractions Internationales, entre autres
les DANDY BROTHERS de renommée mondiale, et l'atmosphère de fête si typique du
Kursaal ne sont-Ils pas les meilleures garanties pour finir l'année en beauté ?
Le DINER DE SYLVESTRE sera servi à la salle de fête à partir de 19 heures.
(Décoration : «Le monde est rond comme une boule».)
Les 1er et 2 Janvier , après-midi et soir, dans toutes les salles, grand programme de fête
avec surtaxe usuelle pour orchestre.

—̂,̂ ^̂ _^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ — Cartes d'entrées (Sylvestre) Fr. 3.45, taxe comprise.¦ R I I^̂ TT^̂ ^WWB 
Cartes 

pour 

le banquet, entrée , dîner , service , impôt
I î || [ «k y ' T ' WH M S Î I I I I  et vestlalre compris, Fr. 20.—.

Aii^̂ jSiUatai Ua âWa Ĵ 
Location à la direction du Kursaal . Berne , tél.
031-2 42 60. et à la caisse du soir.
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B Vous propose pour Û

I Saint-Sylvestre et Nouvel-An 1
H Hors-d' ceuvre riche sur voiture <0
S * • * çV ;
M Consommé double au por to f |?j

S Demi-poulet grillé gH
m : ou f$*H5 Tournedos à la Rossini ou aux Morilles É&3
H à la Crème &§£
H Jardinière de légumes fe*
H Pommes allumettes Ç^
H, Salade panachée g»
H * * * ^̂ :
SB Coupe Nouvel-An |$j

H Et sa carte de jour ||

¦ Cotillons à Saint-Sylvestre û
HH H3

PETITS TRANSPORTS RAPIDES - DÉMÉNAGEMENTS

I

Tél. 6 55 65 , en cas de non-réponse tel. 6 16 27

Moulins 29 P. JAQUET Neuchâtel
Je débarrasse également caves et galetas

Corsaire
f  Les rameuses soies ^t aux HALLES I

Dégustation tons
les jours jusqu'à

22 heures.

Dé emb e Rolf RE NO
Ol Janvier ¦* *on trio

JL 1 rH BEAU-RIVAGEl ,>6< 2

...Les menus Npilfj/
gastronomiques

, m Marcel Pauli ,
LOUJOUrS SOIgneS maître rôtisseur

Pour vivre dans la joie !
i ¦ I

CURE BOL D'AIR JAC QU IER
qui recréera et maintiendra votre santé

Renseignements, références et démonstration sans
engagement k disposition à notre Centre, 2, rue
Saint-Honoré (Wlnterthur), 3me étage. Tél. 5 01 95.

Confiez au spécialiste

la réparation
de voire radio

NOVALTEC
est à votre service

Parcs 54 - Tél. 5 88 62

POUR SAINT-SYLVESTRE - AU SAINT-HONORÉ
Prière de réserver sa table

ORCHESTRE ? 595 95

??????????????????????
a>? ?

? Dans sa tradition... ?

l L'HÔTEL DES COMMUNE S l? ?
X Les Geneveys-sur-Coffrane XX Tél. 7 61 20 X
x ?
X vous propose de célébrer LA NAISSA NCE DE X
X L'AN NOUVEAU DANS UN DÉCOR FÉERIQUE î
? ?
? i *
? Pour Saint-Sylvestre... et Nouvel- 4? An, nous disposons encore de ?
«, quelques tables. *

: :
« Les personnes qui désirent la carte des menus sont priées J? d'en faire la demande. «? ?
X Nous vous présentons nos meilleurs vœux X
? pour l 'an nouveau ?
« et vous souhaitons de joyeuses f ê t e s  X
x ?
 ̂ M. ot Mme M. Morand-Humbert-Droz. J
: -i- :
? ????????????????????? -£•-??????????????????????
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Kg! HOTEL RESTA URANT *hi SOLEIL

*̂*̂ *̂ Rue du Seyon 1 Tél. (038) 5 25 30

Le chef , M. Willy Messerli , vous propose pour
LE MEN U DE SYLVESTRE LE MENU DU NOUVEL-AN
Consommé aux profiteroles Mousse de foie  gras à la Périgord

Les Hors-d' ceuvre riches Consommé Royal
Les Barquettes romaines Suprêmes de soles Nantua
L'oie farcie aux marrons Primeurs de légumes

Les petits choux de Bruxelles Chapons dorés au f o u r
Pommes fondantes  Pommes chips

Salade Mimosa Salade t

Le par fa i t  au Marasquin Coupes glacées au Grand Marnier
La corbeille de f r u i t s  choisis Friandises

Les fromages d'ici el d' ailleurs Le p lateau de fromages  choisis
Menu complet Fr. 18.— Menu complet Fr. 18.—

Sans un des premiers plats, Bans un des premiers plats,
Fr. 14.— Fr. 12.—

Il est recommandé de retenir sa table 0 5 25 30
Monsieur et Madame Raymond Humbert-Uhlmann vous
remercient de la confiance que vous leur avez témoignée
et vous présentent leurs vœux et souhaits les meilleurs
pour l'année 1961.

<. J
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les chefs-d'œuvre de la gastronomie lî̂ fell
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GOLDEN BRIDGE QUINTET 9I I 1
Le nombre de places étant limité , les cartes f| f̂|:| d'entrée réservées doivent être retirées à la

•ï réception de l'hôtel jusqu 'au 31 décembre, 1 i
I l  à 14 heures (tél. 5 88 22). | |
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BaoandU - Accidente - Bisques divers

Assure en Suisse...
«.depuis 133 uns

Agent général

René Hildbrand
22, faubourg de l'Hôpital , Neuchâtel

Tél. 5 44 63
Inspecteur principal t

Ed. Tribolet
Suchlez 21 , Neuchâtel, tél. 6 71 54

¦¦¦uuuuHBHuau uua
PETITS TRANSPORTS DéMéNAGEMENTS

Chaque semaine :
cantons de Neuchâtel - Vaud - Fribourg

Willy Maffli Stand 9.PBS BUX Tél. 813 B3

POLICE PRIVÉE
Tél. 5 09 31

Hôtel des deux colombes
Colombier

Mme Valentin.e GILLET
Tél. (038) 6 36 10

SAINT-SYLVESTRE
cotillons et danse compris

servi dès 20 h 30

Feuilleté aux champ ignons
de Paris

ou Canapé de Foie gras t r u f f é
ou Asperges mayonnaise

Poularde de Bresse rôtie
ou Chateaubriand Béarnaise

Jardinière de lé gumes

DESSERTS i
¦Glace

ou Cassata
ou Savarin au rhum

AUTRES SPÉCIALITÉS
sinn COMMANDE

La nuit sera animée par l'orchestre

International Music Boy's
Carlo et Magatl

Veuillez réserver vos tables s. v. p.
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m W\ WH ^Bi Prenez les devants ! «L'Aiglon» à votre verre, puis laissez-le fondre
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Grand Vin Mousseux élaboré en
cuve close par Bourgeois Frères .
& Cie SA, Ballaigues fr. 4,90 5e DOIt TralS Fabriqué à Morges par Oulevay S. A.



M. Iléo voudrait donner corps
à son gouvernement !

Chef du cabinet qui fut créé en opposition à celui de M. Lumumba

Mais il se heurte au collège des hauts commissaires
(dont les pouvoirs expirent le 31 décembre)

et naturellement à son chef , le colonel Mobutu

LEOPOLDVILLE (UPI et AFP). — Un conflit se dessine à
Léopoldville entre le collège des hauts commissaires patronné par
le colonel Mobutu et le gouvernement de M. Iléo, patronné par le
président Kasavubu.

Le gouvernement de M. Iléo, créé en
opposition à celui die M. Lumumba,
na  jamais été beaucoup plus qu 'une
velléité de gouvernement. Mais mainte-
nant que M. Lumumba a été éliminé de
la scène politique (définitivement, es-
pèrent ses adversaires), M. Iléo vou-
drait donner corps et vie à son gou-
vernement. En cela, il se heurte au
collège des hauts commissaires, mis en
place par ie colonel Mobutu. Cet or-
gane de simp'le administration, dont Je
caractère provisoire a été main/tes fois
affirmé — ses pouvoirs, après prolon-
gation, expirent en principe le 31 dé-
cembre ne semble pas pressé cependant
de procéder à son autodissolution pour
céder la place au gouvernement de M.
Iléo.

C'est semble-t-il , ce que l'on a fait
comprendre hier à M. Iléo au cours
d'urne réunion du collège des hauts

j Mobutu reçoit
un télégramme de « K »
adressé à... M. Gizenga

LÉOPOLDVILLE (AFP). — M. An-
toine Gizenga ne recevra jamais le
télégramme que lui a adressé M. Ni-
kita Khrouchtchev. Le télégramme
(un texte de 250 mots en russe et
en français) est finalement parvenu
à un destinataire imprévu : le colo-
nel Joseph Mobutu...

Le câble est arrivé par la voie
normale à la poste de Léopoldville,
lundi après-midi , avec un retard dû
aux fêtes de Noël . Le soldat congo-
lais de faction , estimant que la des-
tination (Stanleyville) et la langue
utilisée (le russe) étaient doublement
suspectes, a décidé de l'envoyer au
colonej, Mobutu.

commissaires à laquelle assistaient de
protégé die M. Kasavubu et quelques-
unis de ses « ministres ».

H n'y a pas eu de communiqué pu-
blié à l'issue de cette réunion, mais
On a appuis que M. Joseph Liban, com-
missaire à la justice, a nettement don-
né à entendre à M. Iléo que, s'il per-
sistait dam® ses vues, le colonel Mo-
butu, lui, ne reculerait pas devant un
nouveau coup de force pour imposer
lies «tonnes.

La discussion s'est poursuivie sur ce
ton pendant un bon moment et lll a été
convenu qu'une _ autre réunion aurait
Mien mercredi. Pareillement, une autre
conférence réunissait hier, à Léopold-
Vilile, lie «floue! Mobutu, de président
Kasavubu et M. Justin Bomboko, pré-
sâdient du collège des commissaires.
Aucun communiqué n'est venu préciser
Ifobjiet de cette conférence, mais il sem-
ble que, s'il y a été question de l'avenir
du collège dfts commissaires, on a éga-
Uèanont parie d'urne requête présentée
par les députés de l'Abako à l'assem-
blée provinciale de Léopoldlvillie, re-
quête tendant a la formation d'un gou-
vernement Bas-Congo autonome.

Iléo compte sur l'appui
des députés

SI M. Béo a repris à son compte
ie projet de réunir Ile parlement pour
lequel M. Lumumba et ses partisans
avaient vainement 'lutté plusieurs mois
durant, c'est qu'il estime maintenant
que la majorité des députés se pro-
nonceront pour son gouvernement. Cela
est fort vraisemblable en effet, M. Lu-
mumba n'étant plus là pour tourner
la tête aux députés. Mais le principal
obstacle au rappel du Parlement reste
le collège des commissaires.

L'espoir que le parlement sera con-
voqué dans les premiers jours de jan-

vier se trouve également exprimé dans
un communiqué de la Balubakat, parti
qui constitue la principale opposition
au gouvernement de M. Tschombé
au Katanga. La Balubakat, dans ce com-
muni qué, demande aussi la réunion
d'une « table ronde de l'entente natio-
nale » qui se tiendrait à Kamina ou
à Manono, dans le nord du Katanga.
Elle demande enfin la libération de
tous les prisonniers politiques — dont
les 500 Balufoas détenus à Elisabeth-
ville — comme préalable à toute autre
décision.

Rencontre
Rickhye-Tschombé

Le général indien Indar Rickhye,
conseiller militaire de M. Dayal, re-
présentant de M. Hammarskjoeld au
Congo, s'est entretenu hier après-midi
avec de président Moïse Tschombé.

c Un accord total sur les questions
d'intérêt commun a été réalisé », a
déclaré à l'issue de la réunion le porte-
parole de l'ONU. H a préci sé que les
deux parties s'étaient mises d'accord
pour observer le mutisme de plus com-
plet sur l'accord réalisé.

Le raid lumumbiste
contre Bukavu

Fait prisonnier dimanche par des
soldats lumumibistes à Bukavu, le pré-
sident du gouvernement de la pro-
vince du Kivu, M. Miruho, a été em-
mené à Stanleyvilile avec deux de ses
ministres : celui de l'éducation na-
tionale, M. Buakabuvu, et celui des
PTT, M. Itukutu, ainsi qu'avec le com-
mandant de da garnison, le major
Singai

Selon de porte-parole des Nations
Unies à Léopoldviide, le raid lumum-
biste s'est effectué sans heurt. La gar-
nison congolaise de Bukavu n'a pas
opposé de résistance et aurait même
manifesté c une certaine sympathie »
à l'égard des soixante soldats de da
province orientale.

LÀ CAMPAGNE DU RÉFÉRENDUM
SUR LES ONDES FRANÇAISES

( S U I T E  D E  LA P R E M I E R E  P A G E )

Sur le référendum algérien lui-mê-
me, l'ancien président du Conseil ra-
dical pense qu'il est vidé de son con-
tenu politique et cela, dans la mesure
même où deux des trois opt ions envi-
sagées par l'autodétermination sont
d'ores et déjà écartées (indépendance
et intégration), la seule retenue et pré-
conisée par le chef de l'Etat étant celle
de l'association.

Ce choix préalable fart songer à un
statut octroyé et dans ces conditions,
ne peut en rien aboutir à une solution
définitive et honorable du drame algé-
rien. Tel est du moins l'avis de M. Fé-
lix Gaillard .

Dernière idée mise en avant par lés
deux orateurs de l'opposition : les va-
riations successives de la politique al-
gérienne du général de Gaiûlde.

Si le référendum, a dit à ce propos
M. Félix Gaillard, avait déjà été utilisé, ,
en 1958, on vous aurait, vous Français,
demandé de voter pour l'Algérie fran*.
çaiise ; en 1959 pour l'autodéteirmiina-
tion ; en 1960, c'est sur l'Algérie algé-
rienne que vous êtes invités à vous
prononcer...

La confusion est grande, a ensuite
conclu M. Félix Gaillard, qui a terminé
en .posant une question dont il faut re-
connaître qu'elle est terriblement préoc-
cupante : « Et si rAUgérie répondait
« non > au référendum, dans quelle si-
tuation impossible nous trouverions-
nous ?.. »

M.-G. a.

Debré :
« Nous sommes prêts

à reprendre la discussion
de Melun »

TOURS (AFP). — « Nous sommes
prêts à reprendre la discussion de Me-
lun», a déclaré M. Michel Debré, pre-
mier ministre, à Amboise près de
Tours. « Mais négocier sans conditions,
ce serait pour la France l'abandon de
toutes ses chances, de tout ce qu'elle a
réalisé en Algérie, ce serait la capitu-
lation ».

< Nous voulons bien négocier, mais
à deux conditions : d'abord obtenir un
cessez-le-feu ; ensuite ne pas accorder
au FLN l'exclusivité de la discussion ».

« 1961 sera une année décisive pour
la solution algérienne », a conclu le
premier ministre.

La grève en Belgique
( S U I T E  OE  LA P R E M I E R E  P A G E )

Et les grévistes ? Ils ont fêté Noël
à leur façon, chez eux ou dans les
maisons du peuple où des permanen-
ces de grève avalent été établies.

Parfois, ils se sont manifestés. Ain-
si à Droixbe, localité de la banlieue
liégeoise, ils se sont massés autour de
l'église en chantant 1"« Internationa-
le ». Les paroissiens ont riposté en
entonnant le c Minuit chrétien ».

Quelques incidents
Ce lundi a été particulièrement cal-

me dans tout le pays. Des incidents ?
Il y en a bien eu quelques-uns. No-
tamment à Theux où un pensionné
pris à partie par des gens qu'ils
croyaient être des piquets de grève, a
sorti un revolver et menacé... des agents
en civil.

Incident encore sur la ligne de che-
min de fer Charlerol - Bruxelles où
des inconnus ont dynamité deux ca-
ténaires à Baulers. Les gendarmes as-
surent maintenant une surveillance
étroite des voies de communications.

Les ponts, les ouvrages d'art, les
gares, les centres de tri postal, les bâ-
timents administratifs sont gardés, fort
discrètement d'ailleurs par la troupe
et la gendarmerie,

A la fron tière beigo-allemande, aux
postes de Montzen et de Herbesthal,
des para-commandos ont relevé les
forces de gendarmerie qui étaient sur
pded depuis six jours.

Liège : une ville morte
Liège, la ville la plus animée de

Wallonie, ressemblait hier à une ville
morte. Les magasins étaient fermés.
Le bourgmestre, M. Buisseret, avait fait
diffuser un avis invitant les commer-
çante et tous ceux qui avaient à se
plaindre des grévistes à appeler le No
232828, pour obtenir la protection de
la police. Mais les commerçants, soit
par sympathie pour les grévistes, soit
par manque de confiance dans la pro-
tection qu'on leur offrait, ont préféré
nie pas ouvrir.

Les policiers, sur ordre du parquet,
ont perquisitionné au siège du jour-
nal « Le monde du travail », édition
régionale du € Peuple » (organe du par-
ti socialiste belge). Ce journal avait
reproduit l'appel lancé par le journal
syndicaliste « La Wallonie > et qui avait
déjà motivé la saisie de ce journal.

Le ministère de la justice a fait sa-
voir que des poursuites étaient enga-
gées.

Que se passera-t-il
aujourd 'hui ?

Après l'accalmie die oe lundi, quelle
tempête va déferler sur la Belgique ?
Des manifestations' de masse auront
lieu ce matin et cet après-midi dans
tous les centres ouvriers de Wallonie.
A Seraing dans la banlieue rouge de
Liège, la F.G.T.B. a mobilisé toutes ses
troupes. Les syndicats réussiront-ils à
marcher sur Liège 1

Une conférence a réuni, au cabinet
du bourgmestre, les autorités judiciaires
et militaires, le commandant de la gen-
darmerie et les commissaires en chef.
« Les grévistes seront arrêtés », ont-ils
décidé. Mais qu 'adviendra-t-11 . si les
manifestants veulent à tout prix ren-
verser les barrages T

Les bourgmestres socialistes
du Borinage contre le
ministre de l 'intérieur

Deux tacidents ont eu lieu hier ma-
tin à Mons. Un pavé a été jeté dans
la vitrine du € Journal de Mons » ( so-
cial-chrétien gouvernemental), tandis
qu'une bouteille d'essence était lancée
à l'intérieur d'un café tenu par un
aynidicaliste socialiste. H n'y a pas eu
d'incendie.

Les bourgmestres socialistes du Bo-
rinage se sont réunis dimanche soir.
Ils ont publié, à l'issue de leur réu-

nion, un communiqué s'élevant contre
l'injonction du ministre de l'intérieur
leur faisant un devoir de signaler ceux
de leurs agents actuellement absents.

« Considérant que répondre à cette
injonction serait à la fois contraire à
leur mission, étranger à leurs fonc-
tions et en opposition avec le sens
qu'ils ont de la digni té  de celle-ci »,
les bourgmestres ont décid é ¦ de ne pas
tenir compte des ordonnances du mi-
nistre. »

Les socialistes demandent
la convocation immédiate

du Parlement
Convocation immédiate du Parlement ,

retrait de la loi unique, appui total
aux grévistes : tels sont les princi-
paux points du communiqué publié à
l'issue de la réunion du bureau du par-
ti socialiste belge.

« Depuis deux ans, souligne ce, com-
muniqué, M. Eyskens a conduit le pays
d'échec en échec. Il prétend imposer la
c loi de malheur au pays. Contraire-
ment aux déclarations du premier mi-
nistre, cette loi atteindrait durement
les classes moyen nes, les contribuables
à revenus modestes et l'ensemble des
consommateurs. Les travailleurs ré-
pondent par la grève à ce bouleverse-
ment économique et social . Il n'est pas
de grève plus légitime. »

c En décidant de mettre la Chambre
en congé après avoir exigé la discus-
sion d'urgence, poursuit le communi-
qué, le premier ministre a pris la
lourde responsabilité d'interrompre la
procédure légale et , par le fait même,
de porter au paroxysme l'opposition
qui se manifeste dans le pays. En mê-
me temps qu'il refuse de discuter, il
place les travailleurs devant une épreu-
ve de force. »

Six saboteurs arrêtés
LOUVAIN (AFP). — Les auteurs d'un

acte de sabotage perpétré dans la nuit
de dimanche à lundi à Aerschot, où
des rails de chemins de fer avaient été
déboulonnés, ont été arrêtés.

Grâce au signalement fourni par un
passant, la police a appréhendé six
personnes, dont l'une est chef du sec-
teur des cheminots de Louvain.

A ORAN
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

On apprend d'autre part que le cou-
vre-feu, qui avait été supprimé pendant
les fêtes de Noël, a été rétabli depuis
Mer, de 23 heures à 4 heures du ma-
tin. B a été étendu à toutes les com-
mune» de l'arrondis sement d'Oran.

Dernier bilan
des manifestations

Un Européen lapidé à mort, cinq
Européens blessés (dont un griève-
ment) par jets de pierres, deux mu-
sulmans blessés à coups de hache et
un autre musulman blessé par balle,
tel est le bilan officiel des dernières
vingt-quatre heures.

Vu légionnaire mortellement
blessé à Blida

Hier après-midi, un soldat du 3me
régiment de la Légion étrangère, qui
se trouvait à l'angle de la rue Denfert-
Roehereau et de la rue d'Alger à Blida,
carrefour désert à cette heure, a été
mort ellemenit blessé d'unie balle de 9
millimètres à la nuque par un inconnu
qui a réussi à disparaître.

La victime rapidement secourue est
décédée à son admission à I'h6pltal.

344 rebelles
mis hors de combat

L'état-major français d'Alger a an-
noncé lundi soir que les troupes fran-
çaises avaient tué ou fait prisonniers
344 rebelles, au cours de diverses opé-
rations qui se sont déroulées la se-
maine dernière. Quelque 30 % de ces
rebelles ont été faits prisonniers et
222 armes ont été saisies, précise le
communiqué officiel.

DISCOURS DU MARECHAL TITO
( S U I T E  D E  LA

Et cela par la voie d'une appl ica-
tion réelle des résolutions de l'ONU
sur le Conigo, par un strict respect
de la souveraineté et de l'intégrité
de oe pay®, pair le désarmement des
trompes dé Mobutu et d'autres merce-
naires, en assurant le fonctionnement
normal des institutions congolaises lé-
gales et par la voie d'une collaborati on
loyale des organismes de l'ONU avec
des institutions:».

Ce sont « diverses manœuvres de cer-
taines puissances occidentales » qui ont
fait obstacle à cette solution, a affir-
mé le chef de l'Etat yougoslave. En
empêchant par la violence le fonotion-
nement normal du gouvernement de
Lumumba, on peut conduire le monde
entier à un nouveau danger de guerre
catastrophique ».

Les relations avec l'Occident
En oe qui concerne les rapports avec

d'Occident, le maréchal Tilo a déclaré
que compte tenu de la différence des
systèmes économiques, ces rapports ont
été surtout a économiques et culturels ».
Avec certain» (Italie, Au/triche, Grèce,
Turquie), la collaboration a été c fruc-
tueuse. » Elle est c solide et durable »
avec les Ebats-Unis. Avec d'autres
(France, Grande-Bretagne, Pays Scan-
dinaves. Suisse, Allemagne occidentale,
Bénélux), les relations a suiven t une
évolution normale », mais elles pour-
raient, < dams une certaine mesure, être
meilleures avec la France ». Sans préci-
ser, le maréchal Tito a indiqué que
c certains partenaires occidentaux ne
peuvent se résigner au fait que nous
ne pouvons pas renoncer à nos princi-
pes pour un profit momentané ». M a
regretté que, sur le plan politique, les
points de vue « n'avaient pu être har-
monisés » notamment sur lies problè-
mes tels que le désarmement, et la
l iquidation du colonialisme.

Traitant ensuite des rapports avec les
pays afro-asiatiques, il affirme qu'ils
étaient un a modèle de collaboration
étroite, de tolérance et de comipréhen-
sdon mutuelle ».

Enfin, au sujet de la situation mon-
diale, le maréchal a déclaré que les
pays non engagés « se sont affirmés
puissame.nt comme facteur de paix et
d'entente" internationale ». Les contacts
entre les grandes puissances doivent
être « replacés dans le contexte d'une
négociation huternationiale élargie, où
les Nations Unies obtiennent, elles aus-
si, 1a place adéquate. Le sort de l'hu-
manité nie peut se trouver entre les
mains de quelques grandes puissances.
La responsabilité dtes événements mon-
diaux incombe à tous les Etats grands
et petits ».

« Des accusations dénuées
de tont fondement »

Le président Tito a affirmé avec for-
ce que « la Yougoslavie poursuivra sa
politique étrangère de paix et de coexis-
tence active » et 11 a vivement critiqué
les attaques portées contre son pays
dans la récente déclaration commune
des partis communistes :

« Noos savons que les principaux ins-
tigateurs en ont été les délégués chi-
nois. Mais est-Il admissible, dn point
de vue de la morale social iste, de par-
venir à un prétendu accord au détri-
ment d'un petit pays socialiste en por-
tant contre lui des accusations dénuées
de fondement. Ceux qui accusent les
leaders yougoslaves d'être des révision-
nistes, sont incapables après douze an-
nées d'en montrer la moindre preuve
convaincante. Ces accusations sont uni-
quement une ingérence dans les affai-
res intérieures de la Yougoslavie et
elles déforment la réalité de son dé-
veloppement et de sa politique étran-
gère. Rien ne nous détournera sur la
voie du socialisme. Nous ne permet-
trons jamais à quiconque de nous ca-
lomnier sans preuves.

R E M I È R E  P A G E )

Plan quinquennal yougoslave
Les lignes du nouveau plan quin-

quennal yougoslave (période 1961 -
1965) ont été dégagées par le maréchal
Tito dans la première partie de son
intervention' de lundi matin devant
l'Assemblée nationale yougoslave.

L'accomplissement de oe plan, a pré-
cisé le maréchal Tito, « permettra à la
Yougoslavie de prendre place parmi les
Etats développés de l'Europe». Son
objectif est d'augmenter le revenu in-
dividuel moyen à l'équivalent de 3000
francs .

Pour a tteindre ce but, a précisé le
chef de l'Etat yougoslave, il siéra né-
cessaire de a procéder à des transfor-
mations radicales et à de nouvelles
modifications qualitatives dans lîéoomo-
miie et la société et de € promulguer
de nouvelles dispositions constitution-
nelles et die nouveaux actes législatifs »,

ipggjga^' - ¦ _^ ' ̂' 'y WKaâââmmâaaââaâamâW à̂ââsmVâWaââWsmWnP¥"T F MrT PéDPT ¥¦ MPTPr KM LJ M * - JLVJL.if .LiXa ? .r SIJLI JM - J.Vl.lc.Lac
M. MACMILLAN
IRAIT PRÊCHER LA DÉTENTE
EN EXTRÊME-ORIENT

Selon certaines rumeurs, M. Mac-
millan aurait l'intention d'entreprendre
une tournée en Extrême-Orient pour
prêcher la cause de la détente. Il
irait même à Pékin.
LE PRINCE NORODOM SIHANOUK
A QUITTÉ LA CHINE

Le chef de l'Etat cambodgien qui se
trouvait en visite officelle en Chine
depuis le 15 décembre a quitté , lundi,
Canton par avion pour regagner Pnom
Penh, a annoncé la radio de Pékin. tVous
pouvez rester assurés que le peup le
cambodg ien se tiendra toujours au côté
du peuple chinois », a-t-il dit avant
de monter dans l'avion.

LE PATRIARCHE DE MOSCOU
REÇU A ATHÈNES

Mgr Alexis, patriarche de Moscou et
de toutes lies Russies, est arrivé lundi
à Athènes, venant d'Istamboul, pour
unie visite privée de trois jour» .
LE ROI DU NÉPAL
A LA TÊTE
DE SON GOUVERNEMENT

Le roi Afohendra du Népal a formé
lundi son gouvernemen t, dans lequel
il assume personnelleme nt la prési-
dence du conseil . Le monarque avait,
on s'en souvient , destitué il y a onze
jours le gouvernement socialiste pré-
sidé par M. Koirala.

SESSION DU SOVIET SUPRÊME
DE LA R.S.F.S.R.

La session du Soviet suprême de
la R.S.F.S.R. (fédération de Russie —
la plus grande république soviétique)
s'est ouverte lundi matin à 10 heures
(locales) an Kremlin, annonce l'agence
Tass.

M. Nikita Khrouchtchev, président
du Conseil des ministres dé l'URSS
et les autres dirigeants du parti et du
gouvernement soviétique étaient pré-
sents à la séance inaugurale.
SEMAINE D'AMITIÉ EN CHINE
VIS-A-VIS
DE L'AMÉRIQUE LATINE

La Chine observe, à partir de lundi
une t semaine d'amitié » vis-à-vis des
pays d'Amérique latine, a annoncé la
radio de Pékin.

M. « K »  PARTISAN
D'UNE RENCONTRE
D'HOMMES D'AFFAIRES

Une rencontre entre représentants
des milieux d'affaires dés pays capi-
talistes et socialistes' devrait être fruc-
tueuse en ce qui concerne la prépara-
tion de la question du désarmement,
déclare en substance M. Khrouchtchev,
{?résident du Conseil des ministres de
'URSS, dans une lettre adressée à M.

Cyruis Eaton, homme d'affaires amé-
ricain, et cité lundi par l'agence Tass.
LES ACCIDENTS DE NOËL
AUX ÉTATS-UNIS

Pendant les jours de fête de la No il,S61 personnes ont trouvé la mort, jus-
qu 'à 18 heures (heure suisse) lundi ,dans des accidents de la route. De p lus,65 personnes ont péri dans des incen-
dias et Si dans des accidents divers.
LES PILOTES
DE « BOEING » D'AIR-FRANCE
RÉQUISITIONNÉS

La reprise du travail par les pilotes
de € Boeing » s'effectue en raison de
l'ordre die réquisition, sans qu'un ac-
cord soit intervenu entre la direction
de la compagnie Air-France et les
organisations de pilotes.
L'ETNA EN ACTIVITÉ

L'activité de l'Etna a repris après
une période d'accalmie. De nombreuses
explosions se produisent dans le cratère
central et le cratère susterminal.
UN INSIGNE
POUR LES JOURNALISTES
FRANÇAIS

Les journalistes français appelés à
travailler au cours de manifestations
se déroulant sur la vole publique ou
dams un ideu public recevront désor-
mais un insigne permettant de les iden-
tifier.

UN ÉMETTEUR
CONSTRUIT EN SUISSE
AU KATANGA

Le président Moïse Tschombé a inau-
guré samedi le nouvel émetteur de Ra-
dio-Katanka. Cet émetteur de 100 kw
— un des plus puissants de l'Afrique
du Sud au Sahara — a été livré et
monté par une firme suisse. Ses émis-
sions doivent « couvrir» toute l'Afrique
centrale.

Attention
à l'abus de pilules !

DANEMA RK

COPENHAGUE (Rltzau). — Um mé-
dlecin de Copenhague, M. Kra.rup, a af-
firmé que l'admis de pilules est la se-
conde cause des maladies cardiaques.
Un tiers des transfusions sanguines a
été effectué sur des malades hospita-
lisés pour avoir abusé des médicaments.De nombreux malades continuent d'ab-
sorber des tablettes quand le mal qu'el-
les ont guéri a cessé de les faire souf-
frir.

En 1951, on a consommé au Dane-
mark 31 tonnes de médicaments à la
phénacétine, en 1957, 63 tonnes. En
1958, on a vendu 24 tonnes d'un nou-
veau remède, le rneprobarnat. L'année
dernière, plus de 100 tonnes de cal-
mants ont été absorbés.

Une voiture
contre un arbre

FRIBOURG

Un mort, un blessé
(c) Hier, vers midi, à Aegerten, com-
mune de Brunlsried, une automobile
conduite par M. Alfred Kilcher, chauf-
feur, âgé de 53 ans, de Kœniz (Berne),
accompagné de M. Edouard Moser, âgé
de 52 ans, chauffeur à Berne, marié et
père de famille, se dirigeait vers Alters-
wll, lorsq u'elle dérapa à un virage et
se Jeta avec violence contre un arbre.
M. Moser eut le crâne fracturé par
la traverse métallique surmontant la
glace avant et fut tué sur le coup. M.
Kilcher a été conduit à l'hôpital Da-
ler, à Fribourg, où l'on a constaté des
fractures de côtes et des lésions in-
ternes.
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Un collier
de 200.000 francs

volé chez un joaillier

FRANCE

PARIS (UPI). — Pas de trêve pour
les cambrioleurs en cette fin d'année,
au contraire. Depuis trente-six heures,
avec une audace déconcertante, ils se
sont manifestés à Paris et en banlieue.

Hier après-midi, à l'heure du dé-
jeuner, ils ont opéré en toute tran-
quillité place Vendôme en s'attaquent
à une joaillerie. Bilan : un collier en
brillants valant 200.000 francs.

U feu
dans les cuisines

de ("Elysée...
PARIS (AFP). — Les cuisines de

l'Elysée auraient pu flamber dans la
nuit de dlmanche à lundi. Mais, grâce
à l'Intervention Immédiate des pom-
piers, le commencement d'Incendie a
été réduit à qnelqnes flammes, vite
éteintes.

D'après les premiers éléments de
l'enquête, le feu s'est déclaré dl-
manche, peu après 23 heures, à un
moment où personne ne se trouvait
dans les cuisines. L'Elysée était d'ail-
leurs désert, le général de Gaulle
étant à Colombey-les-deux-Eglises,
où U a fêté Noël. Seul le dispositif
habituel de sécurité était en place.

On croit que l'incendie est dû à un
court-circuit qui se serait produit
dans une petite salle voisine de la
pièce, où l'on lave la vaisselle. Une
étincelle a embrasé un panier et le
feu s'est aussitôt propagé dans la
pièce.

Les dégâts sont insignifiants.

Complot
à Ankara
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

D'après le porte-parolle, les 66 per-
sonnes arrêtées à Ankara seraient i
deux professeurs d'université à la re-
traite, six avocats, deux femmes (dont
une directrice d'école secondaire), sept
petits commerçants, huit fonctionnai-
res, deux «ousrofficiers , et • trente-sept
personnes décrites vaguement comme
des « artisans, fermiers et employés de
ministères ».

Le porte-parole s'est refusé à dévoi-
ler les identités des personnes arrê-
tées, se contentant de dire qu'il s'agis-
sait « de .membres de l'ancien parti1
démocrate de Menderès et de fanati-
ques religieux ». Ges personnes au-
raient préparé et mis en circulation
des tracts attaquant le général Gursel,
chef de l'Etat, le comité d'Union na-
tionale et lia future assemblée consti-
tuante, qui doit se réunir le 6 janvier .
Une fois l'enquête achevée, les préve-
nus seront poursuivis devant les tribu-
naux d'exception prévus par une loi
du début dn mois d'août et qui n'ont,
jusqu'à présent, jamais eu l'occasion
de siéger. Ges tribunaux peuvent pro-
noncer des condamnations sans appel,
allant jusqu'à la peine de mort.

« Le complot de la nuit de Noël »
apparaît aux observateurs comme
plus grave que le gouvernement ne
l'admet lui-même et si soixante-cinq
arrestations ont été opérées à Ankara.
il est certain qu'un grand nombre de
personnes ont été mises aussi sous les
verrous à travers tout le pays. Un
exemple peut en donner une idée i
daims la seule petite localité d'Etime-
sut (près d'Ankara), trente-sept per-
sonnes ont été arrêtées.

Deux escrocs suisses
arrêtés en Allemagne

Une Information de l'UPI reflaite
une « bonne prise » de la police de
Munich, qui vient d'arrêter deux Suis-
ses. Il s'ag it de Gabriei-Numa Muller
et du baron Christian de Blonay, re-
cherchés par plusieurs autorités judi-
ciaires su isses et étrangères comme
prévenus d'escroqueries aux chèques,
ainsi que pour subir des peines pro-
noncées par divers tribunaux.

Tandis que de Blonay se trouvait
sans papiers dfidentité, Numa Muller
exhibait le passeport, par lui falsifié
à plusieurs endroits, appartenant à un
Lausannois.

A Munich, Numa Muller et Chris-
tian de Blonay ont émis pour 1500
marks de chèques sans provision.
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Les radios communistes
dénoncent

la menace de guerre

LAOS

Violentes attaques contre les Etats-Unis
TOKYO (UPI et AFP). — Les radios

communistes d'Asie font chorus pour
dénoncer la menace de guerre an Laos
et la responsabilité des Etats-Unis
dans la situation.

Badio-Hanoï est particulièrement
agressif et cite un message du minis-
tre des affaires étrangères Nord Viet-
namien, M. Pham van Don g à l'UBSS
et à la Grande-Bretagne en leur qua-
lité de co-présidents de la conférence
de 1954 sur l'Indochine. Ge message
souligne la « particulière gravité » de
la situation au Laos où, dit-il, « la
guerre risque de se généraliser au fait
de l'intensification de l'intervention
des impérialistes américains et de leurs
agents de Thaïlande et du Sud Viet-
nam ».

Une dépêche datée d'Hanoï, de
l'agence Chine nouvelle, annonce l'ar-
rivée à Saigon du général américain
Alden K. Sibley qui est présenté com-
me un « grand chef de guerre U.S. ».
L'information précise que le gouverne-
ment Nord Viet-namian a « protesté
énenglquement » contre cette visite du
général Sibley qui « constitue une vio-
lation flagrante » des accords de Ge-
nève.

Enfin, la radio rebelle laotienne ac-
cuse lés Etats-Unis d'e agression pré-
méditée » contre le Laos, où — dit-
elle — ils s'efforcent € de remplacer
par leurs fantoches le gouvernement
favorable à une politique de paix et
de neutralité ». La radio lance, un ap-
pel à la population pour € se rallier
au gouvernement légal de Souvanna
Phouma, poursuivre résolument la ré-
sistance, développer la guérilla , annihi-
ler et finalement défaire les forces
ennemies ».
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B E R N E  I
championnat suisse

Dans dix jours on votera dans cer-
taines régions d'Algérie. Le scrutin se
poursuivra les deux jours suivants, le 7
et le 8 janvier. La campagne de propa-
gande en vue du référendum a com-
mencé hier soir de façon effective de-
vant des micros et les caméras de la
B.TJ. en Algérie.

A la télévision oe sont MM, Marc
Lauriol et Philippe Maroais, deux dépu-
tés du groupe « Unité de la Républi-
que » qui ont développé les arguments
hostiles à la consultation', ceux du « Re-
groupement national » de M. Soustelle.
Pas de visa pour M. Soustelle

On apprend à ce sujet que M. Sous-
telle, qui avait l'intention de participer
dans les départements algériens à la
campagne que va y mener, en faveur
de l'Algérie française, le « Regroupe-
ment national », s'est vu opposer une
fin de non-recevoir à sa demande de
visa.

La campagne a aussi
commencé en Algérie



YVERDON
Victime du verglas

(c) Mme Eugénie Perrin , âgée de 81
ans , qui faisait ses courses en ville ,
a glissé en raison du vergla s et s'est
fracturé une cheville en tombant . Elle
a été transportée à l'hôp ital.

Une jambe cassée
(c) Mme Yvonne Dénervaud , âgée de
49 ans , est tombée du trottoir et s'est
fracturé une jambe , Elle a été trans-
portée à l'hôpital d'Yverdon.

FONT
Un arbre de Noël en feu

Dimanche matin , un début d'incendie
s'est déclaré à l'auberge de la Couron-
ne, à Font. Alors que le propriétaire ,
M. J. Brasey, était à la messe, son
garçon, âgé de trois" ans, voulut al-
lumer l'arbre de Noël. L'arbre et les
rideaux prirent feu. Les pompiers réus-
sirent à maîtriser l'incendie. Les dégâts
sont évalués à plusieurs centaines de
francs.

BIENNE
Diplômées du Conservatoire

(c) Deux élèves de la section profession-
nelle ont passé avec succès leurs exa-
mens. Mlle Ursula Scheibli , de Nidau , a
obtenu le diplôme d'enseignement pour
le violon , et Mlle Annemarie Emch , de
Bienne, le diplôme pour l'enseignement
du chant solo.

Une collection de timbres
aux objets trouvés

Il y a quel ques jours , un philatéliste
bâlois , qui était arrivé à Bâle par le
train , avait confié sa valise , contenant
une collection valant 20.000 francs , à
un porteur en lui demandant de l'ame-
ner à la station de taxis. Mais le por-
teur, chargé d' autres .bagages , oublia
la valise dans le train , qui repartit
pour Bienne via Zurich. Le collection-
neur, a f f o l é , avisa la police criminelle ,
qui trouva la précieuse valise à Bienne ,
au bureau des objets trouvés des CFF.

CUDREFIN
l>a fête de Noël

(c) Comme partout , Noël a été fêté
dans notre village. Samedi soir déjà ,
un culte de veille de Noël avait lieu au
temple de Montet, tandis que la messe
de minuit était célébrée k la chapelle
catholique à Cudrefin. Dimanche de
bonne heure les Jeunes paroissiens chan-
taient dans les rues de la commune,
puis les différents cultes protestant et
catholique réunirent les fidèles.

Dans les écoles, les sapins de Noël fu-
rent allumés samedi et le sapin de la
paroisse eut Heu le soir de Noël au tem-
ple.

WÊmÈÊÊËmMÊÊi
CERNIER

Noël à l'école
^(c) Dans toutes les classes primaires, la
fête de Noël a été célébrée vendredi
après-midi pour le plus grand plaisir des
élèves, d'autant plus que les vacances
de Noël ont commencé le Jour même. La
rentrée aura lieu le 9 Janvier 1961.

Noël à l'Ecole cantonale
d'agriculture

(c) Vendredi soir, l'Ecole cantonale d'agri-
culture fêtait son Noël , dans le bâtiment
même de l'école, autour du sapin brillant
de tous ses feux.

M. Fernand Sandoz, directeur, ouvrit
la manifestation en adressant ses sou-
haits de bienvenue à chacun. En quel-
ques mots, 11 rappelle que l'année qui se
termine a été riche en événements heu-
reux et malheureux, ces derniers des sui-
tes du temps peu favorable en 1960 et de
l'accident tragique de Juillet , qui priva
l'école de deux collaborateurs estimés et
aimés : Mlle Zurcher et M. G. Schaller.
Il adressa une pensée émue aux deux fa-
milles si douloureusement éprouvées.

Il recommanda aux élèves la discipline
et adressa ses remerciements à tous ceux
qui contribuèrent, d'une manière quej -
conque, à la belle réussite de la fête.

M. S. Bonjour , pasteur à Boudevilliers,
apporta le message de Noël . Puis , les pe-
tits, les plus grands et les élèves se suc-
cédèrent dans les productions diverses :
poésies, chants, musique, sketches, etc.
Tous furent vivement applaudis.

Après un court entracte, une collation
aux chandelles, la salle et les tables
étant magnifiquement décorées, fut offer-
te à tous les participants. A nouveau les
productions se suivirent et c'est dans une
ambiance des plus cordiales que la soirée
se termina.

M. Sandoz , en congédiant les élèves
qui, le lendemain matin, partaient en
vacances, leur rappela que la rentrée à
l'école était fixée au 3 Janvier 1961 et
la reprise des cours au lendemain matin,

SAINT-CLAUDE (Jura)
Accident mortel de la route

(c) Une voiture conduit e par M. Gas-
ton Benoit-Guy ot. retra ité des douanes
à Morez , a dérapé sur le verglas, sur
unie centaine dis mètres après le pont
du chemin de fer , à la sortie nord de
Morbier. Le véhicule, après avoir tra-
versé lia route et heurté un arbre, a
franchi le talus et a fait une chute de
trente mètres dans le ravin.

Le conducteur et sa passagère, Mme
Benoiit-Guyot ont été éjectés. Mme Be-
noit-Guyot, atteinte superficiellement, a
pu regagner la (route pair ses propres
moyens. Son mari, plus gravement tou-
ché, est décédé cinq heures après l'acci-
dent à l'hôpital de Morez.
La ligne Dôle-Desançon-Relfort-

Mulhouse sera électrifiée
(AFP). — Interviewé par la « Vie

du rail », M. Phili ppe Dargeou, directeur
général de la SNCF, a annoncé que
la ligne Dôle - Besançon - Belfort -
Mulhouse sera inscrite au 4me plan
de modernisation et d'équi pement des
chemins de fer français, et électrifiée
durant les années 1962 à 1965. Les
lignes Paris - Bouen - le Havre,
Marseille - Nice - Vintimille, le Mans -
Rennes et Firminy - Saint-Etienne,
seront également comprises dans les
opérations d'électrification envisagées.

FLEURIER
Produit des taxes

(c) Le Conseil communal a prévu que,
l'année prochaine , le produit des taxes
communales rapporterait une somme net-
te de 62 ,230 fr . se répartissant de la
manière suivante : taxes sur véhicules à
moteur et cycles 21,000 fr. ; taxes
d'exemption du service du feu 15,000 fr.;
taxe sur les chiens 2900 fr. ; patente
pour vente d'alcool 17,000 fr. ; débit de
sel 130 fr. ; taxe d'affichage et timbres
affiches 500 fr. ; taxe de déballage, mar-
chés et patentes foraines 300 fr. ; taxes
pour permissions tardives 1500 fr.. pour
matches au loto 400 fr. ; taxes de ciné-
ma 1000 fr . ; taxe et location de place
de fête 1000 fr.

Oeuvres sociales
(c) En 1961, les recettes et dépenses
pour les œuvres sociales laisseront une
chargé nette, de 155,000 fr. en nombre
rond, k pa^er par la caisse communale.

LES VERRIÈRES
Les fêtes de Noël

(c) Le 24 décembre a eu lieu,' à 17
heures, la fête die Noël des enfants grou-
pant nos ISO jeunes aiutour de l'arbre
aie Noël diu temple.

Quant aux cultes et offices de Noël,
du côté protestant, pour la première
fois , à 23 h 30, les cloches du temple ont
appelé les fidèles à un cuite avec ser-
vice die sainte cène. De très nombreux
paroissiens y vinrent pour écouter le mes-
sage du pasteur J.-P. Barbier et pour y
recevoir la sainte communion.

Durant ce onlte de la Nuit de Noël ,
on entendit le chœur paroissial , ainsi
que le célèbre « Minuit chrétiens » que
chanta Mme Leuba, soprano.

Le matin-de Noël , de nombreux parois-
siens revinrent au culte, malgré le froid
— le thermomètre marquait moins 18 de-
grés — et l'on entendit à nouveau le
chœur qui participa à la liturgie.

Du côté catholique, la messe die mi-
nuit fut célébrée en la chapelle Saint-
Ntcolias et , le matin de Noël, à 8 h 15,
eut Heu une messe de l'aurore. Les fidèles
de la communauté catholique les Verriè-
res - les Bayards vinrent fort nombreux
dans leur belle chapelle pour y commu-
nier dans l'esprit de Noël.

Une photo qui ira loin
(c) Au début du Noël paroissial des
jeunes, nos écladreurs se sont faits photo-
graphier devant le chœur tout près du
grand arbre. Pourquoi ? Parce qu'un con-
tact à la fols très officiel et très fra-
ternel a été pris avec des scouts d'une
troupe d'éolatreurs protestants de Côte
d'Ivoire et que le chef scout Claude Pat-
ton ne voulait pas manquer k sa pro-
messe de leur envoyer une photo de
notre troupe dans l'ambiance du Noël
chrétien de chez noua.

SAINT-SULPICE

Un automobiliste du village
renverse une passante

dans le canton de Fribourg
(c) Un. automobiliste de Saint-Sulpice,
M. F. Montandon , ouvrier en bâtiment
à Renens, circulait dans le village de
Grolley (district de la Sarine, Fri-
bourg), samedi , vers 18 heures. Au
moment où sa voiture a, semble-t-ill
dérapé sur le verglas, une habitante
du lieu, Mme Jeanne Rossi er, âgée de
64 ans, traversait la route ; elle fut
renversée et a subi une fissure du
crâne. Elle a pu regagner son domi-
cilie, après avoir reçu les soins d'un
médecin.

TRAVERS
J . Noël au village ..*«..

(c) La fête de Noël a été célébrée sa-
medi soir et dlmanche. A 23 heures au
temple de Travers , le chœur mixte, les
enfants du catéchisme et le baryton
M. Schlegel ont fait vivre aux person-
nes présentes, lors de la Vigile , avec
leurs interprétations et le jeu d'un mys-
tère, des minutes émouvantes. A minuit
la messe traditionnelle, en l'église ca-
tholique, a été tout empreinte de cette
atmosphère mystique de la nativité.

Le dlmanche, les services religieux ont
eu lieu normalement. L'après-midi les
paroissiens catholiques se sont réunis à
la salle de l'annexe autour d'un magni-
fique sapin. Les services industriels,
comme les autres années, ont illuminé
le clocher du temple et un sapin a été
placé en haut du grand mur du châ-
teau. -

Samedi matin, ce sont les écoles qui
ont fêté dans leurs classes respectives la
fin du deuxième trimestre autour d'un
sapin de Noël.

Les inconvénients du froid
(c) Le radou commence à se faire
désirer par certains agriculteurs des
montagnes et de l'endroit, car avec le
temps froid et sec, les citernes se ri-
dent et il est à craindre que d'ici une
semaine, les voiturages d'eau devien-
nent nécessaires, ce qui avec la tempé-
rature actuelle risque d'être pénible.

A la colonie de Sur-le-Van
(c) Des enfants parisiens ont installé
leurs quartiers, pour les fêtes de fin
d'année, dans la maison de colonies
Schlegel, à Sur-Je-Viasu. Souhaitoms-tour
beau temps.

Observatoire de Neuchâtel. — 26 dé-
cembre. — Température : Moyenne :
— 1,3 ; min. : — 5,2 ; max. : + 0,7. Ba-
romètre: Moyenne: 718,1. Vent domi-
nant : Direction : sud ; force : faible.
Etat du ciel : Brouillard élevé le matin.
Clair l'après-mldl. Couvert le soir.
v—. •

Hauteur du baromètre réduite t zéro
( Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac du 25 décembre : 429.18
Niveau du lac diu 26 diéc, à 6 h : 429.16

Prévisions du temps. — Nord des Al-
pes, Valais, nord et centre des Grisons :
ciel variable, généralement très nuageux.
Quelques précipitations, surtout en mon-
tagne. Température en hausse, en plaine
encore partiellement au-dessous de zéro
degré pendant la nuit, ensuite un peu
au-dessus de zéro.

Danger de verglas. En plaine vents
faibles , à modérés. En altitude par mo-
ments forts du secteur sud-ouest à ouest.

Sud des Alpes et Engadlne : augmen-
tation de la nébulosité et quelques pré-
cipitations régionales. Au cours de
J'après-midl, tendance aux éclalrcies. En
montagne, hausse passagère de la tem-
pérature. Vents tout d'abord du sud-
ouest, ensuite de l'ouest.

Observations météorologiques

Lendemain
Ce lundi de Noël avait une phy-

sionomie bien p articulière. Certes,
c'était un 26 décembre traditionnel
où , au lever, on découvre le sap in
morose avec ses bougeoirs vides et
des monceaux de p apier multicolo-
re jonchan t le p lancher. Ces beaux
pap iers qu 'une mère soigneuse vou-
drait conserver p our l'an prochain— ça p eut toujours servir — et
qui, hélas, ont été mis à mal par la
diabolique invention des temps p ré-
sents : le ruban adhési f .  Le paquet
f ice lé  était p lus pratique pour ceux
qui collectionnent les emballages.
Mais passons.

Ce lundi de Noël était aussi un
jour de congé pour certains privilé-
g iés. « Privilég iés , dites-vous ? »  —
« Que non pas , nous devons refaire
nos heures » nous ont répondu cer-
tains , alors que d'autres se défen-
daient en jus t i f ian t  un congé pa r un
travail au rythme accéléré avant
Noël. Nemo n'est d'ailleurs pas ja-
loux. Le journal a paru ; le soir de
Noël , les rédacteurs étaient de ser-
vice. Et c'était naturel pour nous.
4 la poste , à la gare, sur les trams,
à la po lice, à la gendarmerie, il y
avait aussi des gens de service, et
cela formait  une confraternité dont
nous faisons partie.

Ce lundi de Noël était aussi ce
jour ou nos gosses commencent a
exprimer leurs sentiments après
une fê t e  pendant laquelle ils ont été
muets parc e qu'ils allaient de dé-
couverte en découverte. Le f i l s  de
Nemo a eu ce mot de la f i n  (pour
ce billet) en. passan t .le long de la
rue des Draizes : « Papa , les pelles
mécaniques, elles ont eu aussi leur
Noël ? » Cette belle histoire, Nemo
l'écrira pour Noël 1961.

NEMO.

AU JOUR LE JOUR

PESEUX
Fête de Noël

(o) La traditionnelle fête de la nativité
a été célébrée dans un véritable esprit
de famille dans la 4me localité du can-
ton.

Un magnifique arbre de Noël, Illuminé,
devant le temple dés la tombée de la
nuit ainsi que les nombreux cultes orga-
nisés les 24 et 25 décembre dans les
églises protestante et catholique ont don-
né à cette fin de semaine un caractère
de simplicité et de recueillement.

La circulation fut assez intense le di-
manche matin ; en revanche l'après-mldl
et le soir elle fut très calme. Les établis-
sements publics étalent pour ainsi dire
vides le soir de Noël.

ROUDRY
Noël

(c) Le culte du matin a été célébré
devant un nombreux auditoire. Le pas-
teur Gérard Perret en a fait l'Introduc-
tion, tandis que le pasteur Jean Loup,
par un sermon montrant que c'est en
Christ que repose l'avenir de l'huma-
nité, nous a apporté un lumineux mes-
sage de Noël.

L'après-midi a eu Ueu l'arbre de Noël
des enfants de la paroisse, auquel assis-
talent également un grand . nombre
d'adultes. En montant au temple, on
pouvait admirer le sapin Illuminé et les
deux belles étoiles, Installés par les soins
des services Industriels.

CORNAUX

Au Conseil général
(c) Le Conseil général de Cornaux , pré-
sidé par M. Paul Moser , a tenu sa der-
nière et traditionnelle séance de fin
d'année mardi 20 décembre. Douze
membres étaient présents, trois excusés,
le . Conseil communal et l'administrateur
étalent aussi présents in corpore.

Budget 1961. — Le budget établi par
le Conseil communal, puis remis sur le
métier conjpintement avec la commission
financière n'a pas été l'objet d'un long
débat , car les conseillers avaient eu am-
plement de temps pour l'étudier minu-
tieusement au cours des soirée précédant
la séance. . ,

Après les rapports présentés par MM.
Robert-TIssot , chef du dlcastère de nos
financés ; '."" Pierre . Martenet . rapporteur
dé la commission ' financière p Henri
Hauert pour le groupe radical ; Charles
Monard pour le groupe libéral , le Con-
seil général adopte k l'unanimité le
budget pour 1961, qui se présente com-
me suit : recettes 116,916 fr., dépenses
119,864 fr , déficit présumé 2948 fr. au-
quel vient s'ajouter une attribution de
1000 fr. au fonds d'entretien des bâti-
ments ; notons aussi que les amortisse-
ments légaux compris dans les dépenses
se chiffrent par 16,829 fr. 30.

Les principaux revenus communaux
sont les impôts 61,000 fr., les services
industriels 16.050 fr., auxquels s'addition-
nent le rendement du fonds des ressor-
tissants 30,656 fr. ; tandis qu'aux charges
communales nous notons 10.234 fr. 70
pour les Intérêts passifs ; 20.660 fr . pour
les frais d'administration ; 31.680 fr. pour
l'instruction publique ; 20.500 fr. pour les
travaux publics et 8950 fr. pour les œu-
vres sociales.

Divers. — C^est le moment des inter-
pellations, des questions ; M. Gaston
Rieder serait heureux de voir figurer le
taux progressif de l'Impôt sur les borde-
reaux remis aux contribuables ; il verrait
avec satisfaction des verres aux armoiries
de la commune honorer leur contenu ,
lorsaue le Conseil communal a l'occasion
d'offrir un vin d'honneur ; en dernier
Heu il demande si un règlement d'inté-
rieur sera établi pour la maison looatlve
communale.

MM. Jean Meyroud et Pierre Martenet
voudraient savoir si le Conseil communal
est renseigné au sujet du tracé de la
future route nationale du pied du Jura
sur le territoire communal ; en outre M.
Meyroud fait remarquer que la note cris-
talline de la cloche de la maison d'école
manque à la vie du village depuis qu 'elle
a été condamnée au silence ensuite d'une
fêlure.

L'automne anormalement huminp dc^t
nous avons été gratifiés a favorisé les
apports de boue par les tracteurs et les
chars agricoles , néanmoins M. Henri
Hauert estime qu'il aurait été nécessaire
de laver plus souvent au Jet , la route
principale du village.
' n est entendu que les chefs de dlcas-
tère ont prêté une oreille attentive aux
points cités ci-dessus et s'efforceront de
donner satisfaction à chacun.

CORCELLES-CORMONDRÈCHE
Noël à l'hospice de la Côte

(c) Cette maison d'hospitalisation pour
incurables, qui a actuellement 95 ans
d'activité, a organisé, selon la tradition,
la fête de Noël les 24 et 25 décembre.

Le samedi, les employés qui avalent
formé un chœur exécutèrent de Jolis
chants de circonstance dans tous les ser-
vices alors que des arbres étalent allumés
et des friandises distribuées à tous les
pensionnaires.

Le dlmanche, dès 15 h , dans la grande
salle, devant un magnifique sapin, une
cérémonie eut lieu présidée par le pas-
teur Hotz et au cours de laquelle les
malades entendirent de charmantes pro-
ductions d'enfants, solos de flûte , de
violoncelle, chœurs, récitations.

Le Chœur mixte de l'Eglise réformée
de Corcelles-Cormondrèche. sous la direc-
tion de Mme E. Hotz, exécuta des chants
de circonstance. Il y eut ensuite la re-
présentation de la scène de la nativité
pour une douzaine d'employés de l'hos-
pice, puis le conducteur spirituel de la
paroisse, M. Hotz , tint à rappeler le sens
de cette fête de Noël célébrée par tous
les chrétiens du monde.

Des menus spéciaux furent servis à
cette grande famille de 70 pensionnaires
et 30 employés et chacun put se réga-
ler de dinde le dimanche à midi.

Puis au moment de réintégrer leur
chambre. les malades reçurent à nouveau
de nombreuses friandises grâce aux « dons
pour Noël » versés par des personnes cha-
ritables.

SAINT-RLAISE
Noël an village

(c) Le beau sapin communal dressé sur
la terrasse du temple par les soins des
services imdiustriels fut au village le signe
concret et visible des nombreuses mani-
festations qui se déroulèrent en ces temps
de Noël. Tandis que les fidèles de l'Eglise
catholique assistaient nombreux aux di-
vers offices, le temple paroissial vit se dé-
rouler les fêtes habituelles diu catéchisme
et de l'école du dimanche, encadrant
dieux cultes dans notre beau temple tout
rempli. On entendit à deux reprises le
Chœur mixte paroissial exécuter , sous la
direction die M. Ph . Bugnon, la belle can-
tate de Buxtehude : « Elu au nom seul
die Christ » , fort appréciée et donnée avec
l'appui de choristes die Peseux dont la
collaboration a été précieuse.

H' y eut aussi le traditionnel et bien-
faisant Noël dies isolés, celui des « veil-;
lées féminines » et d'autres encore.
Les Jeunes unionistes fêtèrent Noël au
« Foyer », mais continuèrent à visiter
malades et vieillards pour leur apporter
la lumière et le réconfort diu message
chrétien.

Recensement cantonal
(c) Plus complet et suggestif que le « fé-
déral » , le dernier recensement cantonal
nous donne les chiffres suivants (lias ré-
sultats de .1959 sont indiqués entre pa-
renthèses) . La population accuse un to-
tal de 2456 personnes (2233). soit une
augmentation de 223 unités! Sur ce chif-
fre, on a recensé 789 Neuchâtelois (744),
935 Confédérés (846) et 732 étrangers
(643). Au point de vue de l'état civil,
997 personnes sont mariées ( 882). Ce
chiffre Impair est étonnant , se trouve-
rait-il un bigame à Salnt-Blalse ? Les
veufs ou divorcés eont au nombre die 181
(173) et les célibataires 1278 (1178). Le
sexe masculin compte 1026 représentants
seulement (911), contre 1430 de l'autre
(1322). Les ménages sont 639 (578) et les
contribuables (sans externes et personnes
morales) 1063 (980). Les professions sont
réparties en gros comme suit : horlogers
et mécaniciens, 70 ; ouvriers et ouvrières
de fabrique , 89 ; agriculteurs et viticul-
teurs. 25 ; professions diverses, 836. L'ap-
partenance confessionnelle fait constater
qu'il y a 1605 (1549) protestants ; 761
(587) catholiques romains ; 2 (4) catho-
liques chrétiens; 7 (19) Israélites ; divers
et sans confession, 81 (74). Disons encore
que la commune compte 31 apprentis
(38) et 22 (20) chefs d'établissements,
264 (253) propriétaires d'Immeubles et
211 (280) BTOUirés contre le chôimçe.

PLAGNE
Election d'un nouveau maire

(c) La dernière assemblée municipale
de Plagne sur Bienne, a élu un
nouveau maire en la personne de M.
Paul Villoz, qui succède à M. Dumou-
lin, démissionnaire.

ORVIN
Le maire rééln

(c) M. Charles Mottet , maire, a été
brillamment réélu pour une nouvelle
période par la dernière assemblée mu-
nicipale.

Madame veuve Hélène Brechbuhl-Mar-
tinet ses enfant s et petit-fils, à Neu-
châtel et à Stuttgart ;

Mademoiselle Ursule Martinet, à Neu-
châtel ; . , _

Monsieur et Madame André Perre-
noud-M artinet , leurs enfant s , à Neu-
châtel et à Granges (SO) ;

Monsieu r et Madame Georges Gros-
claude et leur fille, à Vieux-Charmon t
(France) ; _

les familles Hânni, Holt z, Bawyler,
Mart inet , parentes et alliées,

ont la profonde douleur de fa ure part
du décès de

Madame veuve

Sophie MART1NET-H0LTZ
leur très chère maman, grand-maman ,
arrière-grand-nraman, soeur, belle-sœur,
tante , parente et amie, que Dieu a re-
prise à Lui paisiblem ent, dans sa 89me
année.

Neuchâtel , le 26 décembre 1360.
(Parcs 109)

L'ensevelissement , sans suite, aura
lieu jeudi 29 décembre, à 11 heures, au
cimetière de Beaurega rd (entrée sud).

Domicile mortuaire : hospice de la
Côte, Corcelles.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame Emile Webcr-Lambercier, à
Cormondrèche ;

Monsieur et Madame René Crisinel-
Weber et leur fille Francine, à Berne ;

Monsieur et Madame Willy Bailler et
leur fille Daisy, à Yverdon ;

Monsieur Emilie Weber fils et sa
fiancée, Mademoiselle Marguer ite Fur-
ler, à Cormondrèch e ;

Monsieur et Madame Pierre Wcher-
Chédcl, à Peseu x,

ainsi que les familles Weber, Droo,
Mutrux, Landry et alliées,

ont le chagrin de faire part diu décès
de leur cher époux, papa , beau-père,
grand-papa, frère, beau-frère, oncle, pa-
rent et ami ,

Monsieur Emile WEBER
que Dieu a rappelé à Lui , dimanche
25 décembre, à 18 heures, dans sa 70me
année, après une longue maladie.

Cormondrèche, le 25 décembre 1960.
Venez k moi vous tous qui êtes

fatigués et chargés et Je vous don-
nerai le repos.

L'ensevelissement aura lieu mercredi
28 décembre, à 14 heures.

Cul te pour la famille à 13 h 30.
Domicile mortuaire : Cormondrèche,

rue des Nods 6.

Le Conseil de la Confrérie des vigne-
rons de Corcelles-Cormondrèche a le
pénible devoir d'annoncer à ses mem-
bres le décès de

Monsieur Emile WEBER
son dévoué membre actif.

L'ensevelissement, auquel ils sont
priés d'assister, aura lieu à Cormondrè-
che, mercredi 28 décembre, à 14 heures.

Le comité de la Fanfare « L'Espéran-
ce» de Corcelles-Cormondrèche a le
regret de faire part à ses membres du
décès de

Monsieur Emile WEBER
père de son dévoué membre actif , Mon-
sieur Emile Weber.

L'ensevelissement aura lieu à Cor-
mondrèche, mercredi 28 décembre, à
14 heures.

t
Fiat voluntas tua.

Monsieur et Madame Mario Bertschy-
Montero , à Paris ;

Monsieur et Madame Edmond Bert-
schy-Tatti, à San-Francisco (Etats-
Unis) ;

Monsieur et Madame Charles Kei-
mann-Bertschy et leurs enfants Fran-
çois et Michèle , à Berne ;

Madame Joseph Maspoli-Grassi , à
Neuchâtel ;

les familles parentes et alliées,
ont la grande douleur de faire part

du décès de
Madame

Sylvia BERTSCHY-GRASSI
leur très chère mère, grand-mère, sœur,
tante , parente et amie, enlevée à leur
tendre affection , dans sa 79me année,
après une pénible maladie, munie dea
sacrements de l'Eglise.

Xeuchàtel , le 25 décembre 1960.
(Evole 19)

L'enterrement, sans suite, aura lieu
mard i 27 décembre , à 10 heures, au
cimetière de Beauregard (en trée sud).

Mesie de Requiem en l'église catho-
lique, à 8 h. 30.

Domicile mortuaire : hôpital des Ca-
dolles.

R. I. P.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part
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Monsieur et Madame
Paul ROKRBACH, Herbert et Brigitte
ont la Joie d'annoncer la. naissance
de leur fils et frère

Beat
26 décembre 1960

Maternité Fontaine-André 94
Neuchâtel

Monsieur et Madame
Jean HEIMANN - GRISEL et Patrick
ont la Joie d'annoncer la naissance
de leur fils et frère

Philippe - Jean - Noël
le 26 décembre 1960

Clinique du Orêt - TJttins 5, Peseux

Cet heureux événement
vous tiendrez à le porter

a la connaissance de vos parents
et de vos amis en leur adressant

les billets de naissance
que l 'Imprimerie Centrale

1, rue du Temple-Neuf , à Neuchâtel
exécutera avec goût

et dans le plus bref délai

Monsieur et Madame
Philippe GERN et Chantai ont la
Joie d annoncer la naissance de

Didier - Philippe
26 décembre 1960

Clinique du Orêt Saars 115
Neuchâtel

ESSERTINES
Chute dans un escalier

(c) Mme Julia Favre , âgée de 69 ans,
s'est fracturé une cheville en tombant
dans l'escalier de son appartement.
Elle a été transportée à l'hôpital
d'Yverdon.

WËÊËËÊÊÉmmÈ
LA CHAUX-DE-FONDS

Retrouvée
(c) Vendredi, Mme Maria Braichotte,
âgée de 75 ans, avait disparu de l'hos-
pice des vieillards. Des recherches
furent aussitôt entreprises à son su-
jet. Nous apprenons que la disparue
a réintégré elle-même son domicile,
dans la journée de No&l.

LA SAGNE
Les soirées du mois

de décembre
(c) -La fanfare « L'Espérance » a orga-
nisé une soirée au début du mois ; tant
lés exécutions musicales que la partie
théâtrale furent du goût des nombreux
auditeurs et spectateurs.

Le samedi suivant , la société en fa-
veur des Missions et des œuvres parois-
siales offrait sa soirée ; là aussi , un pu-
blic rarement si nombreux applaudit les
productions et tout spécialement les
travestis, dans le « Mânnerchor de Stef-
fisbourg » et « Une visite de Noirs ».

Adieux à une organiste
(c) Au culte du 18 décembre, le pas-
teur a pris offic i el lemen t . congé de
Mlle Edmée Montandon , organiste de-
puis près de vingt ans , qui va habiter
ailleurs. Quelques disques lui furent
offert s en souvenir de sa cordiale col-
labora t ion.

Les fêtes de Noël
(c) Tous les environs organisèrent de
belles fêtes , en collaboration avec l'Egli-
se et l'école. Le corps enseignant fit
un très louable effort pour garder à
ces fêtes un vrai caractère de Noël .

La grande classe du village alla ap-
porter de la Joie de Noël aux pension-
naires du Foyer, tandis que ceux de la
classe en dessous se rendirent chez des
vieillards et des isolés.

La grande fête de Noël fut celle de
la paroisse , dans un temple bondé , le
soir de Noël ; des enfants des écoles du
dlmanche et du culte de jeunesse réci-
tèrent le récit biblique de Noël , annon-
cé par les prophètes, réalisé par Jésus-
Christ et attesté par les apôtres ; quel-
ques enfants récitèrent et une petite
de 3 ans chanta sa joie de Noël dans
un petit chant d'une haute tenue chré-
tienne.

Le 24 décembre, dès 23 heures, les
abords du vieux temple tout Illuminé
s'animaient ; c'était l'heure des ultimes
répétitions. Dès 23 h 30, les cloches
ont appelé et , joué par des bugles,
« Voici Noël » retentit du haut du clo-
cher. Le sapin était Illuminé et un
ultime culte de l'Avent fut célébré ; le
Chœur mixte et M. Frédy Feuz, baryton,
se firent entendre. A minuit , les clo-
ches sonnèrent pendant la lecture de
l'évangile de Noël et un nouveau chant
du Chœur et un autre de M. Feuz, ac-
compagné à la flûte par M. Jéquier ,
précédèrent un imposant service de com-
munion. Le culte s'acheva par un mor-
ceau d'orgue et au son d'une trompette,
tandis que les cloches sonnaient encore
une fois la solennité dé Noël.

Le matin, le temple se remplit de
nouveau pour le culte de Noël , qui fut
embelli par deux chants du Chœur mix-
te ; le sapin , une fols encore , était illu-
miné et donnait un cachet de Noël à
ce service.

Un skieur blessé
(c) Vendredi dernier, le jeune Cassis,
de la Gorbatière , s'est caisse une jambe
en tombant alors qu'il faisait du ski
dans les champs au nord du collège
de la Gorbatière . Le blessé a été con-
duit à l'hôpital de la Chaux-de-Fonds.

Le temps qu'il fait
(c) Une très mince couche de neige re-
couvre la vallée et les montagnes envi-
ronnantes ; cette neige tient , car , depuis
quelques jours, 11 fait un froid très
¦vif ; le matin de Noël , certains dirent
que leur thermomètre Indiquait —18
degrés et lundi matin il faisait tout
aussi froid ; un peu de neige ferait la
joie des enfants en vacances Jusqu'au 3
janvier.

LA RRÉVINE
Noël très froid

(c) Au matin du 25 le thermomètre
est tombé à —26° ; lundi il était à
—25°.

Gela n'a pas empêché les fidèles
die se rendre en foule au cuite de
communion de dimanche et à l'arbre
de Noël du soir, où les bergers étaient
présents avec deux moutons et où
les trompettes accompagnaient lies
chants.

Au lac des Taillères, la glace est
épaisse et solide. Malheureusement pour
les patineurs, elle est recouverte de
neige.

(c) Le traditionnel cortège aux torches
du 24 décembre au soir a pris , cette
année, une Importance particulière, du
fait que la télévision s'est déplacée pour
en fixer l'Image sur la pellicule, dans
un paysage enneigé. Quant à la fête de
Noël , elle s'est déroulée au temple illu-
miné, en présence de la foule des grands
Jours. On y entendit , outre le message
du pasteur Montandon , le conte du pas-
teur Dubois , les chants du chœur mtïte
et des enfants de l'école du dimanche ,
un mystère de la nativité d'une tou-
chante simplicité. Des nouvelles furent
données de nos missionnaires et l'assem-
blée prit congé de M. Maurice Mougin
qui, pendant 37 ans, tint l'école du dl-
manche.

DOMHRESSON
Noël

(c) Lundi après-m idi, deux enfants
qui faisaient de la luge aux Bailes-
du-Vent se sont jetés contre l'automo-
bile d'un marchand de bétail domicilié
aux Ponts-de-Martel. Ils ont été légè-
rement blessés.

L'un d'entre eux, qui a le cuir che-
velu déchiré, a reçu des soins médi-
caux.

LA COTE-AUX-FÉES
Accident de luge (c) Tôt le matin de Noël, la société de

musique t L'Union Instrumentale » s'est
fait entendre dans différents quartiers
du village en jouant des mélodies de
Noël , puis fes musiciens se rendirent à
l'hôpital de Landeyeux, k la Côtlère et
aux Hauts-Geneveys où Ils donnèrent
également un concert fort apprécié de
chacun.

Dans nos Eglises
(c) Dès 10 heures, un culte de cir-
constance, auquel participèrent de nom-
breux paroissiens, eut lieu au temple.
Le pasteur Michel de Montmollin offi-
ciait. Ce culte fut agrémenté d'une can-
tate de Noël de Paul Benner , pour
chœur mixte , chœur d'enfants et or-
gues.

Les cultes de minuit ont été suivis
par une foule de fidèles . A l'Eglise ré-
formée , le message de Noël a été an-
noncé par le pasteur de Montmollin ,
alors que la messe solennelle était dite
k l'église catholique par le curé Peter.

Dans les deux paroisses, nombreux
furent ceux qui reçurent la commu-
nion.

Concert à l'occasion de Noël

(c) La télévision suisse prépare en ce
moment un film destiné aux Suisses de
l'étranger. Une séquence de cette bande
a été tournée à Dombresson , la semaine
dernière. Un habitant de notre village
M. Daniel Fallet , compte au nombre de
ses enfants, une fille qui habite en
Australie. M. Fallet a été Interviewé et
sa fille aura la Joie de le voir sur l'écran
familial. Parallèlement , un film conçu
dans les même lignes générales sera
tourné en Australie et dans d'autres
pays. De cette manière M. Fallet pour-
ra revoir sa fille sur un. petit écran de
chez nous. Heureuse Idée en ces fêtes
de fin d'année qui, magiquement, vont
rapprocher Suisses de l'étranger et Suis-
ses de chez nous.

Echange d'images
Suisse - Australie

(c) A la fin de la semaine dernière la
température s'est considérablemen t re-
froidie si bien que le matin de Noël
le thermomètre marquait moins 12 de-
grés.

LE PAQUIER
12 degrés au-dessous de zéro !
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Monsieur et Madame Beynold Ger-
ber-Monachon , à Saint-Biaise ;

Monsieur et Madame André Fasana-
Gerber, à Saint-Biaise ;

Monsieur Gottlieb Gerber, ses en-
fants et petits-enfants, à Arlcsheim ;

Monsieur et Madame Charles Mona-
chon , à Brissago ;

les familles parentes et alliées,
ont le chagrin de faire part du décès

de

Monsieur Jean GERBER
leur cher père, beau-père, frère , beau-
frère, oncle, parent et ami , que Dieu
a repris à Lui accidentellement, dans
sa 72me année.

Areuse, le 24 décembre 1960.
(Les Isles)

Que ta volonté soit faite .
Le culte et l'ensevelissement auront

lieu au cimetière de Boudry, mardi
27 décembre, à 13 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

w Aujourd'hui

/ / il SOLEIL Lever 08.13m" « Coucher 16.42

décembre I LUNE Lever 13.39
J Coucher 02.28
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